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RESUME SYNTHESE

I - EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE

1) Importance et evolution de la population de St Martin de Londres dans l'en-
semble des Cantons de la Zone du Pic St Loup (1962-1982)

Une croissance amographigue positive

A l'exception du Canton des Matelles (absorbe dans la mouvance
d'urbanisation de la metropole regionale), la croissance amographique de
St Martin de Londres a ete superieure a celle des autres cantons de garrigue
de la zone du Pic St Loup : la variation annuelle sur 20 ans a ete de 1,2.
Elle s'est acceleree au cours du dernier recensement : + 3,8/an alors qu'au
niveau departemental elle n'a ete que de 1,2.

La diminution relative (10 % de l'ensemble des cantons de la Zone
en 1982 contre 12,8 % en 1962) de sa population entre 1962-1982 n'est due
qu'au taux de croissance de type urbain (+ 14/an) du Canton des Matelles.
La population en valeur absolue etant passee en 20 ans de 1941 a 2429 (soit
+ 488 personnes) alors qu'au cours des sept annees 1975-1982, elle augmente
de 516 personnes.

2) Grandes caracteristiques de l'evolution des populations des Cantons de
Garrigue de la zone du Pic St Loup

ne population gui ne renouvelle plus gue par des apports exterieurs

La caracteristique du relatif dynamisme demographique de St Martin
de Londres repose sur un solde migratoir positif. Celui-ci a progresse au
cours de la periode 1968-1975 (+ 84 personnes) et s'est accentue au cours
de la periode suivante (1975-1982 : + 516 personnes).

Le taux de variation annuel du aux mouvements naturels connait
une evolution inverse (1- 0,23 entre 19S4 et 1962 ; + 0,14 entre 1962 et 1968;
- 0,37 entre 1968 et 1975). Le sens de cette evolution se retrouve dans l'en-
semble des Communes rurales du departement.

Ce phenomene est la consequence de trois causes cumulees : un
vieillissement de la population ; une diminution du nombre des enfants par
famille : un nombre non negligeable de celibataires. Le taux de natalite de
St Martin de Londres etait 16,2 entre 1962 et 1954 et de 8,6 entre 1982 et
1975. Pour les edifies periodes, il n'etait respectivement que de 13,1 et 10,3
dans l'ensemble des Communes rurales du departement.

3) Evolution amographique des Communes du Canton de St Martin de Londres

ne croissance differencide selon les zones agricoles

En diminution constante depuis 1820, la population de l'ensemble
des Communes de ce Canton retrouve a peu pries son niveau de 1936. On observe
toutefois une evolution amographique differente selon les deux types de zones
definies.
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La population de la zone dite viticole regresse de 1820 jusqu'en
1954. Pour retrouver son niveau actuel Ft faut "remonter" jusqu'en 1881.

La population de la zone dite de garrigue a connu une evolution
negative de 1820 a 1968. En 1982, elle retrouve son seuil de 1954.

On observe pour chacune de ces zones une evolution demographique
inversee. La Zone de Garrigue possedait une population plus nombreuse que
la zone viticole jusqu'en 1954-: A partir de cette date, la population de la
zone viticole est plus importante et les karts se creusent.

La derniere periode (1975-1982) indique un accroissement tries
net de la population des Communes de la Zone viticole (variation annuelle:
+ 5,7). Le apeuplement des Communes de la Zone de Garrigue est stop* Celles-ci
connaissent meme une variation annuellede population positive : + 1,6 identique a
celle du departement.

A l'exception de la Commune de St Martin de Londres, toutes les
communes ont un solde de mouvements naturels negatif. Toutes les Communes,
a l'exception de Causse de la Selle, ont un solde migratoire positif. La zone
viticole a accueilli 72 % du nombre des migrants (516). La Commune de St Martin
de Londres comptabilise a elle seule 58 % de ce nombre.

4) Variation de la population active des ménages ordinaires

e population active concentree autour de St Martin de Londres

Au niveau global du Canton, la population active connait une
regression. Cette regression est le fait d'une diminution des actifs hommes 
(- 8 % de 1962 a 1975). Le nombre de femmes ayant une activite augmente tres
fortement (+ 51 %).

En ce qui concerne les classes d'age, on constate :

- une diminution sensible des jeunes actifs de moms de 20 ans,
- une forte diminution des actifs au dela de 55 ans,
- une progression importante des actifs de 20 a 34 ans,
- la croissance la plus forte etant celle des 45-54 ans.

Par ailleurs, les actifs diminuent dans la zone de Garrigue
(- 10 %) alors qu'ils augmentent (+ 9,4 %) dans la zone viticole et tout
particulierement a St Martin de Londres (biscotterie et autres activites).

5) Evolution de la repartition des categories socio-professionnelles (1968-1975)

e population d'actifs agricoles en regresssion

Par rapport aux autres cantons de la zone du Pic St Loup, celui
de St Martin de Londres se caracterise ainsi :

possedait en 1968, le plus grand nombre d'exploitants agricoles
(avec les Matelles). En 1975, c'est celui qui en possede le moms (avec Claret).
La perte est de l'ordre de 20 %. A partir des chiffres fournis par la D.D.A.,
leur diminution entre 1975 et 1982 n'aurait ete que de 7,7 %.
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- concernant les salaries agricoles, ce canton en posses:fait le
plus petit nombre en 1968. Situation identique en 1975 avec une reduction
de l'ordre de 50 % des effectifs.

D'une maniere generale, ce canton a connu entre 1968 et 1975
la plus forte diminution annuelle d'effectifs agricoles. Seuls les autres

• actifs progressent, mais de fagon moms importante qu'ailleurs.

II - LES STRUCTURES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES

1) La structure fonciere

10) Importance des exploitations agricoles des cantons de la Zone du
Pic St Loup

Un canton de tres petites et de tries grandes exploitations agricoles

Le canton de St Martin de Londres se caracterise par un des
pourcentages les plus faibles (20 %) des petites ((2 hectares) exploitations
de la zone du Pic St Loup. A l'inverse, on y trouve le plus grand nombre
(40 %) d'exploitations de> 50 hectares. Concernant la surface agricole utilisee,
cette predominance est encore plus nette. Ces grandes exploitations cumulent
9 000 hectares, soit plus de 40 % des 21.339 hectares du total grandes exploi-
tations de la Zone.

La re/partition des exploitations agricoles du Canton de St Martin
de Londres selon leur taille et la surface agricole (en 1980) se presente
de la maniere suivante : Cumuldes, les petites exploitations de< 5 hectares
representent 63,2 % du total, pour une superficie de 2,6 % de l'ensemble.
Celles de > 50 hectares ne comptent que pour 10,6 % mais additionnent 89,2%
des superficies.

11) Evolution des exploitations agricoles du Canton de St Martin de
Londres (1970-1980)

Un canton oü la concentration des terres  s'est effectude progressivement

L'analyse de cette evolution montre qu'au cours des dix dernieres
annees, les petites exploitations ((2 et de 2 a 5 hectares) ont respectivement
recule de 23 et de 27 %, de meme que leur surface : -20 et -26 %.

Un glissement s'est produit pour les autres classes de taille
(5 a 10 ha ; 10 a 20 ha ; 20 a 50 ha) dans le sens d'une disparition allant
de -8 % a -40 % entre les deux dates, au profit d'une evolution positive
(+ 39 %) des exploitations superieures a 50 hectares.

12) Evolution des structures d'exploitations agricoles des Communes
du Canton (1970-1980)

Un guart des exploitations de la Zone de Garrigue a disparu en 10 ans

Au niveau cantonal, on constate une reduction importante -21%)
du nombre des exploitations mais un accroissement non negligeable (+3%)
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de la Surface Agricole Utilisee. Cependant, si la tendance generale dans
les deux zones etudiees va dans le meme sens (disparition d'exploitations),
l'ampleur du phenomene est different d'une zone a l'autre. En zone viticole,
ce sont 16 % des exploitations qui ont disparu contre 26 % en zone de garrigue.
L'accroissement de la Surface Agricole Utilisee est tres superieur dans
la premiere zone (+ 562 ha sur 742 ha) que dans la seconde (+ 180 ha).

Les modes de faire valoir se repartissent en 1980, a peu pres
de fagon identique : FVD : 42 % - Fermage : 52 %.

2) La structure sociale: la population agricole

20) Evolution de la population active agricole des Cantons de la Zone
du Pic St Loup (1970-1980)

Pres de la moitie des effectifs d'actifs agricoles ont disparu en 10 ans

La variation des actifs agricoles entre les deux dates considerees
montre que le canton de St Martin de Londres est (avec celui de Ganges)
celui dont les actifs agricoles ont subi les plus lourdes pertes (- 42,8%).

Si les chefs d'exploitation ont useulement" regresse de 20,7%
en dix ans, les salaries permanents et plus encore la main d'oeuvre familiale
ont connu une reduction massive : - 42,5 % dans le premier cas ; 60,8 %
dans le second.

21) Evolution du taux de population agricole (1954-1982)

De majoritaire2 la population d'origine agricole devient minoritaire

D'une maniere generale, le taux de population agricole de ce
canton n'a cesse de se degrader depuis 1954 oil 63,5 personnes sur cent etaient
d'origine agricole jusqu'en 1982 oü ce chiffre est descendu en dessous de
30 %/29,8).

Alors qu'au cours de la meme periode la population de ce canton
augmentait de 453 personnes, 528 autres issues du milieu agricole disparais-
saient. Le taux de population agricole des deux zones est presque similaire:
34,2 pour la zone viticole, 30 pour la zone de garrigues.

22) Importance des chefs d'exploitation a temps complet

Des classes d'age inegalement reparties

Bien qu'en valeur absolue les chefs d'exploitation a temps complet
a 35 ans soient peu nombreux, ceux du Canton de St Martin de Londres repre-

sentent 28 % du total de la zone. De meme, les chefs d'exploitation a temps
complet les plus ages (> 65 ans) ne sont comptabilises que pour 19 % de
la zone.
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A l'interieur du canton lui-meme, les chefs d'exploitation
a temps complet de moms de 35 ans representent 19 %. Ceux de plus de 65
ans, 4 % seulement. La classe d'age de ceux qui se considerent souvent
comme "les pre-retraites" de l'agriculture (55-64 ans) est loin d'être
negligeable (29 %). Ce sont eux qui dans les cinq a dix ans vont disparaitre.

23) Importance de la population agricole familiale active (1980)

La moitie de la population agricole familiale est active. Le guart A temps complet.

Parmi la population agricole familiale active, les conjoints
sont peu representes dans les classes d'age extremes : 14 % pour les moms
de 35 ans ; 9 % pour les plus de 65 ans. us sont particulierement nombreux
(37 %) dans la classe d'age des 45-54 ans : les enfants sont eleves, l'age
n'a pas encore emousse la force physique. Ils sont 19 % entre 35 et 44
ans et 21 % entre 55 et 64 ans.

- Les autres membres de la famille au contraire, sont plus nombreux
dans les classes d'age extremes : 46 % avant 35 ans, 18 % apres 65 ans.
Les membres de la famille sont de preference a temps complet entre 15 et
34 ans (31 %) et entre 45 et 54 ans ils sont 35 %.

24) Evolution de la main d'oeuvre occasionnelle (1970-1980)

L'apel a la main d'oeuvre occasionnelle "femme" en vole de regression

Les chefs d'exploitation a temps complet ont diminue de pries
d'un quart entre les deux dates. L'activite des membres de la famille a
temps complet de 21 %, et celle des salaries de 12 %.

En ce qui concerne la main d'oeuvre occasionnelle, on a fait
davantage appel aux actifs hommes (+ 42) au detriment des femmes (- 73).

On observe ce phenomene au niveau global de la zone du Pic
St Loup. Lorsque la main d'oeuvre occasionnelle "homme" diminue d'un peu
moms de 20 %, la main d'oeuvre occasionnelle "femme" regresse de moitie.

Plus encore, dans le Canton de St Martin de Londres, la main
d'oeuvre occasionnelle homme, s'accroit en dix ans de 30 %. La main d'oeuvre
occasionnelle femme diminue de 70 % !

25) Evolution de la nature de 1 'activite exterieure exercee par les
exploitants (1970-1980)

La possibilite d'exercer une activite exterieure agricole et para-agricole se ralentit

Bien qu'il soit necessaire d'être prudent, compte tenu de la
faiblesse des effectifs recenses, on peut noter qu'en dix ans les exploitants
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exergant une activite exterieure a l'exploitation de type agricole et para-
agricole, ont regresse de 57 %. Ceux ayant une activite de type petit com-
mergant, petit artisan ont diminue de 10 %.

Par contre la possibilite d'exercer une activite exterieure
de type non agricole (ouvriers, employes, cadres, profession liberale...)
s'est accrue de 6 % de 1970 a 1980. Dans certains cas, on peut toutefois
se poser la question de savoir quelle est l'activite principale ?

Par ailleuns, on notera une diminution tries forte du nombre
des retraites au cours de cette periode :

- retraites agricoles : - 42 %
- autres retraites : - 23 %

III- LES ORIENTATIONS ECONOMIQUES

1) Repartition du territoire des Cantons de Garrigue (1980)

Un canton important par sa SAU et son territoire de chasse

Le Canton de St Martin de Londres. est. (avec le Canton des . Katelles)
celui qui possede le plus vaste. territoire de Chasse : 20. 600 hectares
soit 36 % de l'ensemble du territoire de chasse des Cantons de cette zone.
Le territoire de chasse etant en 1970 de 18 150 hectares.

La superficie utilisee est aussi la plus importante (36 %)
des Cantons de la Zone du Pic St Loup. Les surfaces en forets sont beaucoup
plus reduites (19 % du total).

2) Evolution de l'utilisation du sol des principales cultures des Cantons
de la zone du Pic Saint Loup

Des cultures perennes en regressiona des cultures annuelles en progression

- Les surfaces en vigne du Canton de St Martin de Londres repre-
sentent peu (1 051 hectares, soit 16 %) par rapport aux autres Cantons.
Les surfaces ont par ailleurs diminue de 100 hectares en 10 ans (9,5 %),
la diminution moyenne de la zone etant de 7,7 %.

- Les surfaces en verger representent encore moms (12 %) que
celles en vigne dans Pensemble etudie. Elles regressent considerablement
(-40 %) entre les deux dates. Cette forte reduction des cultures fruitieres
se retrouve partout (-41,7 % dans l'ensemble de la zone).

- Mem si les cultures annuelles sont peu importantes (251
hectares 1980), elles on-f—fFes fortement progresse en dix ans (+84,5 %),
alors qu'au niveau de la zone l'augmentation n'a ete que de 16,7 %.

- Les surfaces toujours en herbe cumulant 44 % de celles de
la zone (avec ectares ont aussi progresse (+10 %) entre les deux
dates;
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3) Repartition et evolution de la SAU dans le Canton (1970-1980)

Une SAU inegalement repartiel des cultures fourrageres en tres forte progression

Si au niveau global du Canton, la surface agricole utilisee
atteint 44 % de la superficie cadastree, le niveau des deux types de zones
definis est different : 58 % de SAU par rapport a *la superficie cadastree
dans la zone viticole, contre 22 % dans la zone de garrigue. Des karts
encore plus importants sont enregistres dans les differentes communes.
De 0,3 % a Pegairolles de Bueges a 53 % a St Martin de Londres.

Les caracteristiques de l'evolution de la SAU entre les deux
dates sont : une SAU en croissance + 8 %, des Landes et friches non productive
(?) stables.

Les terres labourables bien que peu importantes (295 hectares
en 1980) ont progresse de +21 % en dix ans. Les cultures se repartissent
et evoluent de fagon inegale : une croissance de 50 a 55 % (cereales et
cultures de plein champ) ; une croissance de 158 % (cultures fourrageres;
une diminution de 57 et 69 % (jacheres et cultures industrielles). Enfin,
les jardins familiaux progressent de + 200 %.

4) Repartition et evolution de l'occupation du sol dans les Communes du
Canton

Les communes des deux grandes zones se caracterisent de la
fagon suivante :

Deux tendances : accroissement de la monoculture et tentative de diversification

- La zone viticole : Accroissement sensible (+ 13 %) de la
SAU. Diminution des surfaces en vigne (- 4 %) ; apparition des surfaces
en AOC (45 hectares). Les terres labourables se maintiennent a leur niveau
de 1970, alors que les surfaces toujours en herbe augmentent de 18 % en
dix ans. Le verger tend a disparaitre (- 87,5 Mde la SAU.

- La zone de garrigue : Progression de la SAU de l'ordre de
3,5 %. Les surfaces en vigne regressent fortement (- 18 %). Les terres
labourables augmentent de 48 %. A l'inverse, la STH diminue (- 22,6 %).
Paradoxalement le verger progresse (+ 5,5 %).

5) Repartition et evolution du cheptel dans le Canton de St Martin de Londres
(1970-1980)

Une tendance generale de l'accroissement du cheptel 

Le choix economique, en matiere de cheptel, des explditants
de ce canton repose sur trois orientations.. essentielles.

a) Les ovins : Ils representent la principale production du Canton (6 066
tetes). L'augmentation des troupeaux par rapport a 1970 a ete de l'ordre
de 26 %. Ce Canton possede, et de loin, le plus grand nombre de tetes (48%)
de la zone etudiee.
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b) Les Caprins : Accroissement encore plus spectaculaire entre les deux
dates (+ 370 %) pour ce type d'elevage. Sa place par rapport aux autres
troupeaux de la zone augmente considerablement : 24 % en 1970, 58 % en
1980.

c) Les volailles : Tous les Cantons ont connu une forte croissance dans
la production de volailles au cours de la periode d'observation. Les karts
sont cependant important5 : + 25 % dans le Canton de Ganges ; + 300 % dans
le Canton de St Martin de Londres.

Bien que faiblement representes au niveau de l'ensemble des
Cantons (348 betes) les bovins font leur apparition au cours de cette periode.

6) Orientation technico-economique et chiffre d'affaires des exploitations
des cantons de la zone du Pic St Loup

Un canton touiours aussi fortement oriente vers la production viticole 

L'orientation viticole (vins d'appelation courante) est predomi,
nante : 83 % des exploitants du Canton de St Martin de Londres sont des
viticulteurs. Bien que les exploitations specialisees dans l'elevage repre-
sentent au niveau global des Cantons de la zone, 50 % des effectifs, ce
ne sont que 11 % des exploitants du Canton de St Martin de Londres qui
se sont orientes vers cette production.

Avec 21 % des exploitations de la zone le Canton, Saint Martin
de Londres ne realise que 19 % du total du chiffre d'affaires de cette
zone. Le Canton de Claret par exemple realise, avec seulement 20 % des
exploitations, 29 % de chiffre d'affaires.

Le chiffre d'affaires par exploitation est proportionnellement
aussi faible (21 %). Ramene a la surface agricole utile, ce pourcentage
tombe a 11 %. Le chiffre d'affaires par UTA est beaucoup plus favorable,
puisqu'il atteint 24 %. Ce dernier chiffre s'expliquant par un nombre relati-
vement plus faible (20 %) d'UTA dans les exploitations de ce Canton.

IV - LES DONNEES GENERALES DE L'ENVIRONNEMENT SOCIO ECONOMIQUE DES EXPLOITATIONS

AGRICOLES

1) Situation fonciere

Les exploitations des communes de ce canton connaissent une
pression fonciere importante. Peu de terres sont mises sur le marche. Pour
chaque transaction, de nombreux acquereurs se presentent (6 a 10). Les
terres labourables representent 9,7 % des superficies ; les forets 40 %
(generalpment, en comptes prives). L'ONF possede 89 % de la foret de St
Jean de Bueges, l'armee respectiveMent 56 et 24 % des superficies en foret
des communes de Viols en Laval et de Mas de Londres.
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2) Les potentialites

Tres 1W -tees au plan des terres labourables (les 2/3 dans
le bassin viticole de St Martin de Londres, cette zone possede de grands
espaces de garrigue dont les potentialites agronomiques sont relativement
bonnes (36 % environ) et sont susceptibles d'être remises en valeur (20%
environ) par l'introduction de legumineuses (par exemple la Sporalea bitumi-
nosa) ou l'aphylantes de Montpellier (Liliacees). La Sporalea "fabrique"
de la terre en regenerant et enrichissant le sol, tout en permettant un
paturage par les troupeaux.

3) Les associations syndicales de mise en valeur (ASA)

IT existe deux ASA sur le canton. Une debordant sur les cantons
voisins et regroupant la quasi totalite des eleveurs. La seconde se situe
sur une partie de la commune de Causse de la Selle. Elle regroupe cinq
exploitants. Elle se caracterise par le fait que certains proprietaires
ne sont pas eleveurs mais mettent a disposition (dans le cadre d'une societe
d'elevage) des eleveurs (non proprietaires) des superficies permettant
cet elevage. Position precaire nee au probleme foncier particulierement
difficile pour les eleveurs. La retention, par leurs proprietaires, des
terres incultes et abandonnees depuis des decennies rend quasiment impossible
tout developpement de l'elevage. Au plan de la reglementation et de la
conception des ASA, nous nous trouvons peut etre dans un cas limite et
discutable, mais ii semble que dans ce cas précis, le dynamisme propre

un petit groupe d'agriculteurs et d'eleveurs a permis d'utiliser dans
le cadre d'un projet collectif des terres jusqu'alors a l'abandon.

4) Les grands travaux de valorisation

Un projet de retenue collinaire sur la commune de Mas de Londres
devrait se concretiser .des l'annee 1984. Cette retenue devrait permettre
l'irrigation de 200 hectares de terres labourables et autoriser une diversifi-
cation des productions (luzerne, mais, semences, tomates, asperges...).
Les exploitants directement concernes (surtout les plus ages) semblent
(encore) hesitant a entreprendre cette diversification eu egard aux charges
financieres annuelles qu'elle entrainera et a l'incertitude en ce qui concerne
la commercialisation de ces nouvelles productions.

5) L'action de la SAFER

L'etude des notifications foncieres montre qu'en cinq ans le
marche foncier de ce canton a enregistre 115 notifications pour 310 hectares.
Plus de la moitié s'est concentree sur la commune de Causse de la Selle.
Chaque armee, 23 transactions concernant 62 hectares ont eu lieu. Chaque
transaction represente en moyenne 2,8 hectares. Au total, ce sont 3,7 %
de la surface agricole utilisee des communes qui ont fait l'objet d'une
notification. Peu de transactions en faveur d'etrangers au canton et lors-
qu'elles existent, elles ont porta sur des landes, friches et bois (a un
prix 2 ou 3 fois plus eleve que le prix pratique entre autochtones).
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6) Les politiques foncieres des communes POS

Seule la commune de St Martin de Londres possede un POS. Celui-ci
n'a pas encore ete publid. Devant la pression urbaine qui se fait sentir
des communes (Causse de la Selle, Viols le Fort, Viols en Laval...) mettent
a l'etude un POS. 'Ailleurs, on maintient encore les cartes communales.
Le Conseil General de l'Herault a mis en place ces dernieres annees une
agence fonciere qui a pour dbjectif d'acquerir des terres pour les mettre
a disposition, en gestion collective, de groupes d'agriculteurs ou de communes
ayant des projets collectifs. La region vient de publier son plan regional
"Etat-Region" dont les propositions d'actions vont dans le sens de l'aide
a l'agriculture, en general a l'installation en particulier.

7) Tourisme et loisir

Cette zone ne posse-de aucune des grandes caracteristiques des
zones a vocation touristique : des capacites d'hebergement peu developpees,
des equipements touristiques et de loisirs peu importants, un environnement
sans grand relief (vigne, garrigues denudees et exposees au vent et au
soleil) et peu atractif en periode de grand tourisme (ete). A l'ecart des
grands courants touristiques (la mer et la moyenne montagne), cette zone
a davantage une vocation de zone de loisir pour la population de la metropole
regionale (randonnees pedestres equestres, cyclisme, vol a voile, cueillettes
diverses, escalade...). Des projets d'accueil (ranch, camping, village
de gites "eclates"...) lies a des idees de creation d'activites de loisir
(equitation, golf, parc de loisirs...) ayant comme support de clientele,
les populations des grandes zones urbaines de la region, existent. Enfin,
le developpement des chasses privees peut participer a cette "diversification"
de l'economie locale.

8) Les caves cooperatives

Les trois caves cooperatives du canton atteignent un niveau
d'activite fort different : 45 000 ; 25 000 et 10 000 hectolitres. Un niveau
d'activite qui se caracterise depuis une dizaine d'annees par une lente
reduction des superficies plantees, compensee par un accroissement des
rendements. Mais alors que la reduction du vignoble s'accelere depuis quelques
annees (surtout depuis la prime a l'arrachage) les possibilites d'une augmen-
tation des rendements demeurent limitees. Deja la cave cooperative LJ St
Jean de Bueges (10 000 hectolitres) a supprime le poste de Directeur. Celle
de St Martin de Londres (45 000 hectolitres) sera-t-elle la derniere a
fonctionner ? Encore une generation, nous dit-on, et il n'y aura plus de
viticulteurs "vrais"! Actuellement, entre 10 et 25 % seulement des viticul-
teurs vivent uniquement (?) de la vigne. Ceux ci produisent 75 a 80 % de
la recolte apportee. La classe d'age superieure a 50 ans represente 80

90 % du total. D'une maniere generale, l'absence de successeurs ou le
refus des heritiers a reprendre l'exploitation conduira, dans les dix annees

venir, a une reduction encore plus drastique des exploitations viticoles.
On peut faire l'hypothese qua moyen ou long terme la quasi totalite des
adherents cooperateurs seront des "viticulteurs du dimanche". Les 10 a
25 % de "vrais" viticulteurs, tres hesitants a se lancer dans de § projets
de reconversion couteux a mettre en oeuvre, auront vu aussi un certain
nombre d'entre eux disparaitre. Sur la base democratique d'un home', .Une-.
.voix,. on peut se demander quelle politique pourra etre mise en place pour
s:atisfaire des adherents dont les interets peuvent etre contradictoires
(poltique d'encepagement, de commercialisation, de developpement).
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INTRODUCTION

Le choix du Canton de Saint Martin de Londres comme zone d'etude
n'est pas fortuit. Ce Canton presente un certain nombre de caracteristiques
qui en font un lieu privilegie de l'etude des possibilites d'installation
en agriculture et des capacites des exploitations agricoles a se reproduire.

En effet, sa position geographique met cette zone a portee immediate
des influences socio-economiquesde la metropole regionale.

Cette situation implique une concurrence directe entre les diffe-
rentes possibilites d'occupation de l'espace : l'espace agricole ; l'espace
bad ; l'espace industrialise ; l'espace loisirs.

Plus particulierement, la devitalisation de la zone de Garrigue,
avec son cortege d'exode rural, a; connu une situation nouvelle. Au depart
de populations autodtitones a correspondu, l'arrivee de nouvelles couches
de populations non necessairement liees a l'agriculture.

L'urbanisation acceleree de la metropole regionale a transforme
par ailleurs cette zone en une espece de reserve de loisirs diffus, organises
(chasse) et non organises (promenades dominicales).

A l'inverse, les potentialites d'emplois offerts par la proximite
relative de la zone urbaine, (industrielle et artisanale) de Montpellier, et
dans une certaine mesure par celles developpees par le chef lieu du Canton,

ont permis de stopper la regression demographique.

Si ces creations d'emplois ont aussi beneficie a l'agriculture,
et permis a un certain nombre d'exploitants de se maintenir sur leur exploita-
tion, celles-ci ont introduit sans aucun doute, des modifications sensibles dans

l'agriculture locale : structure des exploitations ; gestion ; commercialisation;

main d'oeuvre familiale et salariee ; orientation economique.

Cette agriculture locale est celle d'un canton qui recouvre

la fois des bassins viticoles, et des zones de Garrigue plus Aiversifiees (elevage).
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Pour mieux comprendre quelle a pu etre l'evolution de ce canton

au cours des dernieres annees, il a semble interessant de le resituer parmi

les cantons voisins presentant les memes grandes caracteristiques. C'est

la raison pour laquelle, figure dans *cette etude, une analyse comparative

avec les autres cantons de la zone du Pic Saint Loup a laquelle Saint Martin
de Londres appartient.

Enfin, une premiere approche de l'analyse de l'evolution de l'agri-

culture du Canton de Saint Martin de Londres a montre tout l'interet qu'il

y avait a dissocier les Communes du bassin viticole des Communes de la zone

de Garrigue.

La zone viticole recoupant essentiellement les Communes possedant

au moms 100 hectares de vigne :

- Saint Martin de Londres

- Notre Dame de Londres

- Mas de Londres

La zone de Garrigue recoupant quant a elle les sept autres communes:
- Causse de la Selle

- Pegairolles de Bueges

- Rouet

- Saint Andre de Bueges

- Saint Jean de Bueges

- Viols en Laval

- Viols le Fort
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PRESENTATION ZONE

Le canton de Saint Martin de Londres se presente comme une

zone fragile (faible densite de population, declin des activites tradition-

nelles et en particulier agricoles, entrainant une sous utilisation de

l'espace conduisant a une devitalisation d'espaces agricoles et ruraux

importants.

Les conditions de l'environnement general des exploitations

entrainent une pression exterieure (urbanisation tourisme, chasse) sur

ce milieu devitalise, la faiblesse des forces sociales permettent de plus

en plus difficilement d'y faire face.

Situation geographique

Le canton de St Martin de Londres se presente comme un vaste

plateau encadre par le massif de la Seranne (900 metres) et la barriere

rocheuse du Pic Saint Loup (500 metres) et de l'Hortus (400 metres).

A . l'interieur, il se decompose en zones tres distinctes les

unes des autres :

Le bassin viticole de St Martin de Londres. Au Nord Est il

est compose de plaines (Mas de Londres, Notre Dame de Londres, Rouet) presen-

tant des calcaires matneux varies et des collines (200 A 250 metres) essen-

tiellement calcaires. La zone de St Martin de Londres elle meme comportant

des sediments argilo calcaires.

Plus a l'Ouest de la commune de St Martin de Londres viennent

des garrigues peu pentues (Viols le Fort, Viols en Laval, Causse de la

Selle) oil le calcAire dur diminue, ou la roche affleure rendant plus difficile

le travail agricole.

Au Nord Ouest les contreforts de la Seranne organisent la vallee

de la Buege (Pegairolles de Bueges, St Andre de Bueges, St Jean de Bueges).

Zone de fortes pentes, de vallees etroites aux surfaces plates peu nombreuses,
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elle definit les communes dans une zone de montagne. Les sols y sont plus

profonds, souvent hydromorphes et tres calcaires.

Le canton est traverse par deux affluents, la Buege, .Lamalou .;

l'Herault enserre la commune de Causse de la Selle.

La pluviometrie de l'ordre de 1 100 mm par an dans le bassin

de St Martin de Londres, atteint 1 300 mm sur le massif de la Seranne.

Cette zone est directement influencee par le climat mediterraneen : fortes

pluies concentrees dans le temps ; deficit hydrique ; ete tries chaud et

sec ; hiver froid (jusqu'd - 20 dans le bassin de St Martin de Londres.
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I - EVOLUTION DEHOGRAPHIQUE

1) Importance et evolution de la population du Canton de St Martin de

Londres dans l'ensemble des cantons de la zone du Pic Saint Loup.

La dynamique 5conomique et sociale d'une region, d'un canton, d'une

zone agricole se mesure en grande partie a la capacite qu'ont les forces sociales
existantes a se reproduire. La ressource humaine est primordiale.

La croissance demographique du Canton de Saint Martin de Londres

se revele etre positive depuis 1968 et plus particulierement depuis 1975

(+ 3,8/an). Sur une Oriode de vingt ans la croissance annuelle est de 1,2.

En resituant Saint ;:lartin de Londres parmi les autres cantons de

garrigue du Pic Saint Loup, on observe deux situations tres nettes :

Celle du Canton des Matelles pratiquement absorbe dans la mouvance de la metropole

r6gionale avec un taux annuel de croissance de l'ordre de 14%.En ce qui concerne

le niveau de population, revolution de ce canton est aussi tr6s spectaculaire.

Sa population representait il y a 20 ans, 21,4 % du total des Cantons des gar-

rigues. En 1982, elle represente 52 % de ce total.

Si cette "poussee urbaine" s'accentue ou tout simplement se poursuit

dans les annees a venir (et on ne volt pas ce qui pourrait venir contrarier

serieusement cette situation tant elle est avantageuse konomiquement pour

les proprietaires fonciers) la finalit6 rurale de ce canton sera remise en

cause.

La situation de "l'autre cote" de la barriere rocheuse du Pic Saint

Loup est quelque peu differente. Des trois cantons de garrigue concern6s, seul

celui de Saint Martin de Londres enregistre une forte croissance auographique.

La diminution relative de sa population entre 1962 et 1982 n'est

due qu'au taux de croissance urbaine des Matches. Par contre, l'accroissement

en valeur absolue du canton de Saint Martin de Londres est net. Catte croissance

est la plus forte croissance jamais enregistree par ce canton depuis la mise

en place des statistiques (cf tableau N° 1).

2) Les grandes tendances de l'volution de la population des cantons de

la zone du Pic Saint Loup depuis un quart de siècle.

Les tableaux ci-dessous eclairent avec plus de precision les grandes

tendances de l'evolution de la population des cantons de la zone de garrigue

•du Pic Saint Loup.
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Si les differents taux de variation synthetisent bien le sens de

l'evolution, les variations des valeurs absolues indiquent de fagon plus concrete

le volume global et annuel de la croissance demographique observee.

L'evolution des soldes migratoires en particulier, montre que l'ac-

croissement .global de la population du canton de Saint Martin de Londres est

loin d'être ndgligeable puisqu'il represente le quart de la population de 1975.

Cette tendance n'a fait que s'accentuer depuis la date de reference

(1954). De negatif (jusqu'en 1968) le solde migratoire s'est inverse en solde

positif. Si l'on excepte le canton de Ganges dont la population continue a

regresser (Men que connaissant un tr6s net ralentissement), les deux autres

cantons "d'au-delau de la barriere du Pic Saint Loup ont un solde migratoire

positif qui est multiplie par sept dans un cas et par neuf dans l'autre.

Le solde migratoire represente un aspect •de l'accroissement d'une

population : celui qui resulte des departs et des arrivees. Ii en est un autre

non negligeable qui represente lui, la capacite des populations a se reproduire:
le mouvement naturel de population.

Les tableaux cites permettent de comparer l'evolution des taux

de variation du au mouvement migratoire, a celle des mouvements naturels qui

sont le solde des naissances et des &las. Alors que l'evolution du premier

passe du n6gatif au positif, celle du second indique une tendance inverse :

Positif pour la periode 1954-1962, et pour l'ensemble des cantons, il est,

a l'exception des Matelles, negatif pour les autres periodes d'observation.

La signification profonde de ces tendances est que les populations

concernees ne se reproduisent plus suffisamment pour compenser les deces. Sans

l'apport de populations etrangeres a ces zones, celles-ci se videraient petit

a petit de leur population d'origine.

Cette tendance a la denatalit6 et une a mortalite superieure aux

naissancess'exprimeclairement par les chiffres du tableau N° 3.

En cc qui concerne le taux de natalite, la tendance est generale.

Le canton de Saint Martin de Londres est particulierement touché par cc ph5nomene.

Son taux de natalite, qui etait le plus elevd (en 1954) des cantons de cette

zone, a diminue de moitie en 25 ans, alors que le taux de mortalite n'a baisse

que d'environ 29 %. Seul le canton de Ganges presente une telle diminution.
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Globalement, le taux de mortalite rOgresse lui aussi dens tous

les cantons etudies. Cette diminution est pourtant proportionneller.iant inferieure

a celle de la natalite : l'exode rural aveg le Opart des plus jeunes done

en age de procreer, et le maintien des plus 40s, est bien evidemment la cause

de ce phenomene.

Ces observations donnent a penser qye les populations "etranOres"

la zone et qui sont venues s'y fixer au cours Oe la derniere periode (1975-1902)

soit ne sont plus en age d'avoir des enfants, soit considerent que la dimension

de leur famille est suffisante (Tableaux N° 2 et 3).

3) Evolution demographique des Communes du canton de St Martin de Londres

(1820-1982)

Si l'on considere l'evolution demooraphique au niveau global du

canton, on constate que la population actuelle (1982) est a peu pres la moitie
de celle que connaissait ce canton en... 1851. On oulignera toutefois quill

s'agit dans un cas de "population totale" (1851) et Oans l'autre de "population

sans double compte" (1982).

Cependant on observera que cette p9pulOion n'a cesse de diminuer

depuis la date de rdference jusqu'en 1968, date a laquelle une reprise s'amorce
pour s'accelerer en derniere periode (1975-190? ,tvq 25 % d'habitants en plus.

Il faut remonter en 1936 (presque 50 ans pow retrouver le meme niveau de

population (2502).

La comparaison des deux zones que nous avons Winies prdalablement,

n'est pas sans interet.

Pour simplifier, la zone viticole cowrenapt trois communes a connu

un volume de population toujours inferieur a la zone des garrigues (7 communes)
et ceci jusqu'en 1954.

A partir de cette date, le sens de 1 1 E-volution s'inverse. La garrigue

se ddpeuple ; la zone viticole prend l'aventage, Cplie-ci compte actuellement

un nombre d'habitants plus eleve (un peu plus d'un Viers en plus) clue la zone

dite de garrigue.

Ce sont essentiellement le chef lieu du Canton et Mas de Londres

qui beneficient de la progression observee. Dans la zone de garrigue, c'est

Viols-Le-Fort, "subissant" la croissance urbaine de Saint Martin. de Londres

qui connait depuis les deux derniers recepsempnts la plus forte croissance

en nombre d'habitants. La derniere periode (1975-1982) indique tout particuliere-

ment,une forte croissance (pries de 20 % des qffectifs de 1975).
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D'une maniere Onerale 1e dernier. recensemept marque un arret

la diminution de la population de ces communes. Spvls Causse de la Selle pr54en'..;;

un indice negatif aprls avoir connu un redrPsement au cours de la periode

1968-1975.

Toutes les autres communes conna.4sent yne reprise. Meme Si les

pourcentages de prggression doivent etre r041vises par rapport aux valeurs

absolues qu'ils recouvrent, ce ph&nomne merite d'être souligne.

En résumé, sur une periocie couvront vingt an, et grace a la "reprise"

demographique des sept dernieres annes, Vipls Le Fort pt Pegairolles de Bueges

sont les seules commpnes de la zone de garri9u cju canton de Saint Martin de

Londres a connaitre un accroissement de leur poplatio.

Comme l'apalyse plus detailMe ds Pmmunes le montre, le canton

de Saint Martin de Londres connait Men yn regain Oemographique et particuliere-

ment grace au solde migratoire.Mais on Oserve et on observera de plus en

plus que les modaltOs de pette croissance lqmographique (arrivee de nouveAux

habitants) favorise les "poches" dep existqntps de population et defavorise

les villages oü ddnatalite et mortalite acqum41ent leurs consequences negatives

sur l'evolution de la population.

Le chef de lieu du canton et sQn environnement direct jouent le

meme role polarisant pour les villaps excentres -toute proportion gardee-

que la metropole regionale pour les zones de l'arrWe pays.

Une analyse plus Otaillee des principles caracteristiques de

l'evolution de la demographie des communes.di cantpn de Saint Martin de Londres

au cours de la derniere periode (1975-1582) illstre ce qpi vient d'être avance.

L'accroissement de population qui a ece constate au niveau general

du canton, ainsi que les disparites re1ative compunes composant ce canton,

n'a permis qu'une vision globale du phencmene. Le tableau qui suit presente A

cOte des variations de population en valeur absolue et en pourcentage, le detail

des mouvements naturls.

Si l'on considere l'ensemble qp cpnton, le solde des mouvements

naturels, rappelons-le, est negatif (725). Ls deux zones etudiees •quant a

elles preseptent deux situations difftlrente,
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25.

La zone dite viticole a un solde nature] positif (+ 25). Comme

confirmation de cc qui a et6 avance plus haut. P.u. solde negatif de deux

communes de cette zone, s'oppose celui, positif (+ 40) du chef lieu du canton

Population plus nombreuse, plus jeune et peut etre aussi tres differente dans

sa composition socio-professionnelle ?

La zone de garrigue a un solde negatif (- 51) avec des variantes

pour les diff6rentes communes, allant de -1 (Rouet) a -20 (St Jean de Bueges).

Faible natalite, forte mortalite, compensees dans la plupart des cas par un

apport de populations uetrangeres" : +98 a Viols le Fort ; +22 a St Jean de

Bueges +20 & Pegairolles de Bueges presque toujours inversement proportionnel

au deficit naturel.

Seule Causse de la Selle prsente a la fois un deficit du solde

migratoire et un deficit du solde du mouvement naturel.

C'est & terme, si la tendance se poursuit, (et ce ne sont pas semble-

t-il les conditions economiques actuelles qui paraissent le permettre), la

population du canton de Saint Martin de Londres qui va petit a petit etre comple-

tement renouvellde.(Tableau N°

Les phenomenes de Uinatalite et de mortalite se refletent aussi

d'une certaine maniere dans l'analyse des classes d'age de la population active.

Les tableaux de variation de population active des menages ordinaires par sexe

et age quinquenal permettent de preciser l'aat de la situation dans le canton

de Saint Martin de Londres.

Au niveau global du canton et pour l'ensemble hommes, femmes, on

peut observer un certain nombre de caract6ristiques :

- Premierement, une reduction tres nette (-39 %) entre 1968 et 1975 de la classe

d'age la plus jeune (15 19 ans) de la population active.

- Deuxiemement, une diminution encore plus forte (-44 % et -70 %) des deux

dernieres classes d'age les plus elevees (55-64 ans et plus de 65 ans).

- Troisiemement, un accroissement presque inversement proportionnel a celles-ci
(+37 % et 73 %) pour les classes d'age 20 & 34 ans at 45-54 ans.

Enfin la classe d'age 35-44 ans accuse un recul de l'ordre de 16%

entre les deux dates (1968-1975) de la periode d'observation.

•
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Tableau N° 6 - Variation de la population active des ménages ordinaires

par sexe et age quinquenal. ( 1962 - 1973)

: 15 a 19 ans
: 20 a 34 ans
: 35 a 44 ans
: 45 a 54 ans
: 55 a 64 ans
: $. 65 ans
•

Classes d'age ▪ Hommes • Femmes Ensemble

. . .
• IZONE . • Nbre :. % : Nbre : % : Mbre : %

. . . .
: 15 a 19 ans : + 1.. : + 11 : + 1 :+ 16,6; + 2 : + 13 •
: 20 a 34 ans : + 28 : + 44 : + 19 :+ 90 : + 47 : + 55
:35 a 44 ans : -15 : - 23: + 10 :+111 : - 5 : - 7 .
: 45 a 54 ans : - 22 _ 46 : + 17 :+420 : + 39 : + 76 .

: 55 a 64 ans : - 35 _ 47 : + 3 :+ 60 : - 32 : - 41 :
: 5 65 ans : - 15 _ 71 : - 5 :-83 : - 20 : - 74 :

. . . .
:  TOTAL Zone I : - 14 : - 5 : + 45 :+88 : + 31  : + 9,4.
. . : . •. .. •
: ZONE II . . •. . . .
. .. . . • •. . . .

: - 10- •. 63 - 8 :- 80 : - 18 : - 69 :
: - 9 : - 11 . + 29 :+138 : + 22 :+ 22 :
: - 20 : - 31 : + 1 :+1O : - 19 : - 25 •
: + 23 : + 52 : + 11 :+220 : + 34 : + 69 :
: - 30 : - 58 : - 4 :- 36 : - 34 : - 48 :
. - 8 : 44 : - 12 :-100 : - 20 : - 75 •• 
• •

: TOTAL Zone II
• • • • •
: - 52 : - 19 : + 17 ;+24 : -35 : - 10 :

• CANTON
•
•
: 15 A 19 ans
: 20 a 34 ans
: 35 a 44 ans
: 45 a 54 ans
: 55 a 64 ans
: 5 65 ans
•

••
• •

•
. . . . . .
• . . .. . . . . .
: - 9 .. - 36 : - 7 :- 43 : - 16 : - 39 :
: + 21 :+ 14 : + 48 :+114 : + 69 :+ 37 :
: - 35 : - 27 : + 11 :+57 : - 24 : - 16 :
: + 45 . • 4. 50 : + 29 :+322 : + 73 + 73 :
: - 65 : - 49 : - 1 :- 6 : - 66 . _ 44 :
: - 23 : - 59 : - 17 :- 94 : - 40 : - 70 :
• . . . .

: TOTAL : - 44 : - 8 : + 62 :+51 : - 4 : - 5,8:

Source : INSEE RP Historique
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Si l'on fait une analyse par sexe de cette evolution des classes
d'age, on observe une differenciation assez nette :

Dans les classes d'age qui ont vu leurs effectifs s'accroitrent
entre les deux dates citees, ce sont les femmes qui constituent la part la
plus importante de cette croissance.

Ainsi pour la classe d'age de 20 a 34 ans, quand les hommes augmentent
de 14 %, les femmes atteignent + 114 %. Lorsque les homes de la classe d'age
de 45 a 54 ans s'accroissent de 50 %, le pourcentage d'augmentation des femmes
est de l'ordre de + 322 %.

Bien plus, lorsque les homes actifs de 35 a 44 ans diminuent de
27 % en 13 ans, les femmes de la meme classe d'age progressent de 57 % au cours
de la meme periode.

Pour les deux classes d'age les plus elevees (55-64 ans et plus
de 65 ans) ainsi que pour la plus jeune (15-19 ans) on assiste a la meme tendance
pour les deux sexes, c'est et dire a la diminution des effectifs.

Plus forte chez les femmes (- 94 %) pour la derniere classe d'age
que chez les homes (- 59 %), cette tendance est moindre chez les femmes .
(- 6 %) pour la classe de 55-64 ans que pour les hpmmes (- 49 %). Cette evolution
est presque identique (homes : -36 ; femmes : -43 %) pour les 15-19 ans.

Enfin, une analyse plus detaillee de revolution des differentes

classes d'age des deux zones precitees renforce l'image d'une differenciation
de ces zones en matiere de dynamisme demographique.

En effet, au niveau de l'ensemble (homes et femmes) on note entre

les deux zones considertes deux differences essentielles :

- La premiere concerne les deux premieres classes d'age (15-19 et 20-34 ans).

Alors que les effectifs de la zone du bassin viticole augmentent tries sensiblement

(+ 13 et 55 %) entre les deux dates, ceux de la zone de garrigue soit regressent

(- 69 % pour les 15-19 ans),'soit s'accroissent, mais plus lentement (+ 22 %
contre 55 %) pour la classe d'age de 20-34 ans.

- La seconde, lorsque les actifs de 35 C 44 ans diminuent de 25 % dens cette
derniere zone, ceux du bassin viticole ne reculent que de - 7 % pour la meme
periode.
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Tableau N° - Evolution de la population active des ménages ordinaires par sexe et age
quinquenal

•
•

•
•

1962 (exhaustif):
•

•

1968 (1/4Lourd)
• •

•

•
•

1975 (exhaustif)
.. . . . . . . . .

Classes d'age : Hommes: Femmes : Total : Homme : Femme : Total : Home : Femme : Total
: en % : en % : en % : en % : en % : en % : en % : en % : en %
•

•

•
•
• • •

•
• •

•
•

•
•

ZONE I

15 A 19 ans
20 A 34 ans
35 a 44 ans
45 a 54 ans
55 a 64 ans
> 65 ans

•
•

•

•

•
•

•
•

. 3 : 12
: 23 .. 41
: 23 .. 17
•. 17 .• 8
: 26 .• 10
. 8 •. 12•
• •

•
•

•
•

•
•

•• 5
26
21

. ▪ 16
•• 24
•• 8
•

•

•
•

•

•

•
•

•

•

•
•

•
•

•
•

4 : 18
20 : 18
22 : 23
20 : 12
27 : 23
7 : 6

•

•
•

•
•

•

7
20
22

•• 18
•▪ 26

7
•

•

•

•
•

4
• 34

19
26

• • 14
3

•
•

•

•
•

•
•

•
•

• 7 . 5. .
42 •. 36

: 20 : 19
• ▪ 22 : 25
: 8 .. 13
• 1.•.  2
•

TOTAL ZONE I • 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100

ZONE II

15 a 19 ans
20 a 34 ans
35 a 44 ans
45 a 54 ans
55 a 64 ans
;› 65 ans

•
•

•
•

•
•

•
•

•
•

•
•

: 6 15
: 28 : 30
: 23 •. 15
: 16 .. 7
: 21 : 16
: 6 : 17

•

•
•

•

•
•

•

•

•

•
•

•

. 7 4 : 14•

. 28 21 : 32•
: 22 : 19 : 9

14 •. 19 : 22
: 20 : 25 : 14

9 : 12 : 9

•
•

•
•

•
•

7
• • 24

16
20
21

• • 12

•
•

•

•
•

3
31

•• 20
• 29
•• 13

4

•
•

•
•

•

•
•

•
•

•
•

: 2 •. 3
. .. 58 . 39

13 •. 18
19 •. 26

• 8 . - 11. 
• 0.•.  3

•

TOTAL ZONE II : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100

CANTON

15 a 19 ans
20 a 34 ans
35 A 44 ans
45 A 54 ans
55 a 64 ans
> 65 ans

TOTAL CANTON

•

5
25
23
16
24
7

: 100

•
•

•

•

•

•

•
•

: 13 •. 6
: 35 •. 27
•. 16 : 22
• • 8 : 15
• • 13 : 22
: 15 •. 8
: .

100 100

•

•

•

•

•

•

4 •• 15
20 26
20 15
20 18
26 18
10 8

•
•

•

•
•

•
•

•
•

•
•

•

•

•
•

•

•

•

•
•

: 7 : 3 •. 5 •. 4
• :22 • •. 33 . 50 . 37
. 19 19 : 17 •. 18
: 19 : 28 •. 20 : 26
• ▪ 24 : 14 : 8 : 12
• :9 . .,.... :. 3 . 3

100 : 100 100 •• 100 •• 100 100

Source . INSEE RP Historique
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En ce qui concerne les actifs des autres classes d'age, le sens

de leur evolution est le meme, le niveau des effectifs enregistres est a peu

pries identique dans chacune des zones definies.

Enfin, une comparaison de l'evolution des effectifs des actifs

homes et femmes, confirme un accroissement plus important du nombre de ces

dernieres et ce pratiquement dans toutes les classes d'age de chacune des deux

zones.

Tout en relativisant ce pht-nomene dont les valeurs absolues sont

faibles, on notera cependant une tendance generale qui se cregage de l'evolution

de la population active entre 1968 et 1975 :

De meme que la croissance demographique du canton de Saint Martin

de Londres se fait a partir d'une population exterieure au canton (solde migra-
toire), les femmes prennent une part de plus en plus importante dans le renouvel-

lement de la population active. (Tableaux N° 6 et 7).

L'analyse de l'6volution des classes d'kge de la population active

permet d'avoir une idee des potentialites des forces sociales existantes. Celle

de la repartition des categories socio-professionnelles et de leur evolution

indiquera la place de la population active agricole (chefs d'exploitation +

salaries).

Le tableau N° 8 resitue le Canton de Saint Martin de Londres dans

le contexte des cantons de garrigue de la zone du Pic Saint Loup.

La lecture de ce tableau illustre de facon claire l'evolution de

ces categories socio-professionnelles au cours des sept annees de la periode

d'observation.

D'une maniere gentrale, tous les cantons connaissent une reduction

des effectifs ayant une activite agricole (chefs d'exploitation et salaries

agricoles).

On notera cependant que c'est le canton de Saint Martin de Londres

qui enregistre dans les deux cas la plus forte diminution : - 14 % par an pour

les chefs d'exploitation ; - 7 % par an pour les salaries agricoles. A l'inverse,

ce canton ale plus faible taux de progression "autres actifs".
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31.

De 1968 a 1975 les chefs d'exploitation sont pess'6s de 40 % des

actifs du canton de Saint Martin de Londres a 25 %. De mem les salaricls agricoles

ont regress de 11 % de l'ensemble en 1968 a 5 % en 1975.

Partout ailleurs, la diminution est sensible nais sans jamais attein-

dre cc niveau. Ainsi, les chefs d'exploitation regressent de 5 % seulement

a Claret entre les deux dates. Aux Matches ils ne baissent que de 7 %. A Ganges

cependant ou le volume 5tait &Uzi trkls faible (12 % des actifs en 1958), cc

scull tombe a 5 % du total en 1975.

Le "sort" des salaries agricoles suit de pres "1 'evolution des

chefs d'exploitation puisqu'ils ne representent plus que 5 % en 1975 contre

11 % en 1968 dans he canton de Saint Martin de Londres. De plus les effectifs

en valeur absolue (36) sont particulierement faibles.

A Ganges come a Claret la reduction entre les deux dates, de ces

actifs,est brutale. De 8 a 2 % dans he premier cas ; de 32 a 15 % dans he second.
Seules les Matches connaissent une diminution plus lente des salarids agricoles

(44 % en 1968 ; 29 % en 1975).

Peut-etre peut on voir dans ce dernier phenomene, les consequences

d'un processus de double activit6 des chefs d'exploitation qui sont alors "con-

traints" d'utiliser pour compenser un moindre niveau d'activite sur l'exploitation

des salarres agricoles ?

Parallelement a cette forte reduction des actifs agricoles, on

note l'accroissement des "autres actifs". Cette inversion dens l'evolution

des structures socio-professionnelles des cantons, surtout si elle se prolonge

(et on ne voit pas cc qui peut la modifier a terme) est bien evidement le

signe d'une transformation de l'economie de ces zones (et d'une mecanisation).

Les situations des cantons sont diff6rentes. On notera une situation

"d'effondrement" des forces de travail agricoles. Avec Saint Martin de Londres,

il s'agit d'une evolution recente. Pour Ganges il s'agit du prolongement d'une

evolution anterieure.

La situation du canton de Claret est celle d'un certain rdequilibrage

des types d'activiteolus lent. certes, mais qui semble. tout aussi inexorable.

que pour Saint Martin de Londres.

Si les Matelles ont suivi les tendances Onerales d'une rdsorbtion

des actifs agricoles, cette evolution parait avoir dt6 moms brutale.

La nature meme de la production agricole (vins d'appelation),aini .qu'uneplus

grande possibilite de double activit6, ont semble-t-il,permis le meintien d'un

plus grand nombre d'exploitants.(Tableau N° 8 et 9).
••••• •••
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33.

Une approche plus fine pant aux differentes categories socio-

professionnelles du canton de Saint Martin de Londres, et sur une periode

d'observation plus longue, permet une meilleure vision du processus de transfor-

mation economique.

Comme l'examen du tableau N° 9 ci-dessus l'indique, la tendance

observee au cours de la periode 1968-1975 est le prolongement de celle enregis-

tree entre 1954 et 1968. En ce qui concerne les forces de travail agricoles

(chefs d'exploitation et salaries agricoles), on note en effet une acceleration

du processus de reduction des effectifs au cours de la derniere periode (1968-

1975) :

f Evolution Evolution annuelle

Categories socio-
professionnelles

1954 1968 1968 1975 1954 1968 1968 1975

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre %

Agricult-Exploit. - 79 - 24 - 127 - 49 - 5,6 - 1,7 - 18 - 7

Salaries agricoles - 141 - 66 - 36 - 50 - 10 - 4,7 - 5,1 - 7

1
Ensemble -220! -40-163 -49 -15,7 -2,8 -23,2-7

,

Entre 1954 et 1968, tous statuts confondus, l'agriculture perdait

chaque armee 15,7 actifs dont 10 salaries et 5,6 chefs d'exploitation. Entre

1968 et 1975 ce nombre passait a 23,2 departs annuels dont 18 chefs d'exploi-
tation (contre 5,6 a la periode precedente) et 5,1 salaries agricoles (pour

10 auparavant).

Il semble bien que la periode 1968-1975 ait represente un tournant

decisif et defavorable au meintien des agriculteurs sur leur exploitation.

Le ralentissement de la disparition des salaries agricoles au cours de la

meme periode parait indiquer que l'on est arrive a un seuil difficilement

compressible.

Globalement, ces diminutions d'actifs agricoles representaient

pour chaque periode des pourcentages eleves (40 a 49 %) des effectifs agricoles.

Au total ce sont plus de 60 % des agriculteurs exploitants de

ce canton et 83 % des salaries agricoles de ce Male canton qui ont disparu

au cours des vingt demi-Wes annees (soit 7,8 actifs agricoles par an).
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35.

Les autres categories socio-professionnelles sont toutes en progres-

sion (soit tous statuts confondus + 84,9 % en 21 ans et 4 % l'an). Les personnes

non actives aussi + 0,6 % par an (soit 134 personnes ou 12 % en 21 ans).

Enfin et malgre un accroissement de population (d0 au solde migra-

toire) on constate une diminution des effectifs des actifs ( -151 en 21 ans

soit -7 actifs par an). Ii faut toutefois noter en cc domaine une difference

de tendance entre les deux periodes examinees.

De 1954 a 1968, le canton perd 181 actifs, soit 12,9 par an. Un

redressement sensible apparait entre 1968-1975 avec 4,2 actifs par an. Les

chiffres actuellement disponibles ne permettent pas d'affirmer que cette nouvelle

orientation se soit confirmee depuis 1975.

II - LES STRUCTURES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES

1) La structure fonciere

10 - Im2prtance _de la taille des exploitations agricoles de_la
zone du Pic Saint Loup.

Le canton de Saint Martin de Londres occupe une place preponderante

en matiere de surface fonciere et tout particulierement en surface agricole

utilisee. Celle-ci represente plus du tiers (36 %) de rensemble de la sur-

face agricole utilisee des cantons de Garrigue de la zone du Pic Saint Loup.

Seul le canton des Matelles atteint cc niveau (35 %). Ces deux

cantons cumulent 71 % de la surface agricole utilisee de cette zone.

Le canton de Saint Martin de Londres se caracterise par des exploi-

tations agricoles dont la dimension est relativement elevee.

Si cc canton possede avec Claret (19 %) le nombre d'exploitations

(21 %) le plus faible de la zone de garrigue du Pic Saint Loup, en revanche

on observe un pourcentage elev6 (40 %) d'exploitations de plus de 50 hectares

de surface, alors que pour les autres cantons celui-ci est respectivement

de 11 % (Claret) 21 % (Ganges) et 28 % (Les Matelles).

Par ailleurs, en cc qui concerne lessurfacescumuleesde ces exploita-

tions, elle represente 42 % de la surface des grandes exploitations () a 50

hectares) de la zone concern6e, viennentensuite les Matelles avec 34 % de ces

memes surfaces.
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37.

A l'autre extr6mit5, on constate que 1'importance des petites
exploitations ( de 5 hectares) est relativement faible (22,7 % du total)
par rapport aux autres cantons. Le canton de Claret avec 10,3 % de l'ensemble
se situe a la derniere place.

Les surfaces cumul6es de ces exploitations placent (26,9 % du

total) le canton de Saint Martin de Londres dans la meme position que precedem-

ment.

Enfin, en ce qui concerne les classes de taille intermediaires

(5-10 hectares ; 10 a 20 hectares ; 20 a 50 hectares) on note que le canton

se situe presque toujours en derniere position aussi bien en nombre d'exploita-

tions qu'en nombre d'hectares.

La specificite des exploitations agricoles du canton de Saint

Martin de Londres par rapport aux autres cantons de la zone du Pic Saint Loup,

est d'avoir a la fois proportionnellement plus de grandes exploitations (>/

50 hectares) et un nombre inferieur de tr5s petites unites (((a 5 hectares).

Un second tableau ventile a l'interieur meme de cheque canton

de la zone d'etude les diff6rentes strates d'exploitations agricoles. Les

chiffres permettent de relativiser quelque peu la premiere image donnde par les

statistiques precedentes.

De fait on observe qua les "nombreuses" (proportionnellement)

grandes exploitations ( 50 hectares) du canton de Saint Martin de Londres,

ne repr6sentent que 10,6 % de l'ensemble des exploitations de ce canton.

Neanmoins lorsqu'on examine le nombre d'hectares additionnes par

ces quelques 10 % d'exploitation, on remarque que ces dernieres atteignent

pres de 90 % du total des terres cultivees.

Les petites exploitations (; a 5 hectares) quant a elles, bien

qu'elles atteignent un pourcentage eleve (63 %) pai'. rapport au total cantonal,

ne comptent, en terme de superficie que pour 2,6 % de la surface totale.

Ces chiffres amontrent clairement a la fois un haut niveau de

concentration des terres des exploitations de grande taille, et une atomisation

de l'ensemble des autres categories d'exploitations.
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Mais ce phenomene aussi important soit-il a Saint Martin de Londres

n'est pas une specificite de celui-ci. Une concentration encore plus importante

des terres existe dans les deux cantons de Ganges et des Matelles.

En ce qui concerne le premier, 4 % des exploitations de plus de

50 hectares cumulent 77,5 % des terres • quant au second ce sont 5,5 % des

unites agricoles qui regroupent 75,5 % des surfaces cultivables.

A l'autre extremite, le nombre des petites exploitations ((

hectares) est tr5s eleve pour le canton de Ganges (78 %) et la surface correspon-

dante tres faible (6 %). De moindre envergure, aux Matches, le phenomene

n'en est pas moms important : 54 % des exploitations additionnent seulement

3 % des terres.

Seul he canton de Claret presente une r.epartition plus equilibree

des differentes strates d'exploitations agricoles. (Tableau N° 11. 12).

11 - Evolution des exploitations agricoles du canton de Saint
Martin de Londres

L'analyse plus de-Lath& de l'5volution de la dimension des exploi-

tations agricoles du canton de Saint Martin de Londres entre 1970 et 1980,

precise he processus observe dans l'ensemble des cantons de garrigue de la

zone du Pic Saint Loup.

En ce qui concerne les exploitations agricoles, on constate que

chaque annde 6 d'entre elles disparaissent. Cette reduction du nombre d'exploita-

tions n'est pas identique dans les diffdrents strates de taille.

Le nombre le plus important de disparitionsse situe dans les unites

agricoles de moms de 2 hectares (-de 30 exploitations). Celles de 10 a 20

hectares et de 20 a 50 hectares sont les moms touchees (- de 2 exploitations
en 10 ans). Seules les exploitations de plus de 50 hectares voient s'accroitre

leur nombre (+ 7 entre 1970 et 1980).

Si l'on examine la variation en pourcentage dans chacune des cat6go-

ries d'exploitations definies, on pergoit une image plus relativisee du phenomene

de disparition :
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Au total, plus de 20 % des exploitations existantes en 1970 ont
disparu en 1980. L'importince dans chacune des categories observees est tries
variable aussi. Pres du quart des petites exploitations (,;2 hectares) disparais-
sent en 10 ans ; pres de 30 % pour la categorie superieure (2 a 5 hectares).

La categorie la plus concernee par 1es disparitions est celle.
des exploitations comprises entre 5 et 10 hectares (-44 % du total). Celles
de 10 Et 20 hectares regressent beaucoup moms (-8 %). Quant a celles dont
la dimension est de 20 a 50 hectares si la diminution est sensible (-20 %)
le nombre en valeur absolue est tres faible (-2 exploitations en 1980 sur
10 pr6sentes en 1970).

Enfin, seule categorie d'exploitation a connaitre un accroissement
en dix ans (+ 7 units), les exploitations de plus de 50 hectares ont vu leur
nombre passer de 18 a 25, soft + 39 % par rapport a 1970.

L'analyse de l'evolution en dix ans, des surfaces correspondant
a la disparition des exploitations, indique de la mem fagon des valeurs diffe-
rentes selon les strates d'exploitations retenus.

Pour l'ensemble de la zone, on note, malgrd une diminution non
negligeable des exploitations (-21 %), une augmentation des terres cultivables
(+ 737 hectares) bien qu'au total, cela ne represente que 8 % de la superficie
cultivee. Mais bien evidemment cc chiffre global recouvre differentes situations
selon les differents niveaux de taille des exploitations du canton.

Aussi pour les plus petites d'entre elles ( ( 2 hectares) bien
qu'elles aient r6gressd en nombre de pres du quart du total, le volume des
terres disparues n'est que de l'ordre de -21 hectares, soit a peine 20 % de
la surface totale de cette categorie. Ce qui tend a montrer que cc sont les
plus petites unites agricoles de cette categoric qui ont ea concernees.

A l'oppose, 7 exploitations de plus de cinquante hectares ont
augmena leur surface de quelques 1 040 hectares. Ceux-ci ne representant
que 13 % de l'ensemble des terres cultivables. Ii semble bien que la quasi
totalite des terres disparues dans les autres categories aient beneficie aux
exploitations les plus grandes. Uric exception cependant, les exploitations
comprises entre 10 et 20 hectares bien qua regressant en nombre, accroissent
legerement leurs surfaces (+ 24 hectares, soit 7 % des terres de la categoric).
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12 - Evolution des exploitations agricoles des communes du canton
de Saint Martin de Londres

L'obligation faite de respecter le secret statistique ne permet

pas d'analyser au niveau communal l'6volution des exploitations agricoles

en fonction des strates .qui ont ete definies prec6demment.

C'est la raison pour laquelle, le tableau ci dessous, ne presen-

te au niveau de chacune des communes constituant le canton de Saint Martin

de Londres, que l'evolution 1970-1980 du nombre des exploitations agricoles

de ces communes ainsi que celle de la superficie agricole utilisde entre les

deux dates indiquees.

L'analyse comparee des deux types de zones (zone viticole et zone

de garrigue) montre une tendance sit.n6rale identique (rfiduction des exploitations

agricoles accroissement de la superficie agricole utilisee). Cependant,

si le sens de l'evolution est le merle, l'ampleur du phenomena est quelque

peu diff6rent.

Bien que les deux zone concernees possedent a peu pr5s (144 contre
155) le meme nombre d'exploitations agricoles en 1970, la diminution du nombre

des exploitations de la zone viticole est moindre (- 23) cue celle de la zone

de garrigue (- 40). En pourcentage, la variation entre les deux dates d'observa-

tion est aussi plus faible (- 16 %) dans le premier cas que dans le second

(- 26 %).

Des differences notables existent entre les communes des deux

zones.

Dans la zone viticole, alors que le nombre d'exploitations de

Notre Dame de Londres n'a connu aucune modification au cours de la *lode,

la commune de Saint Martin de Londres a vu disparaitre 16 exploitations en

10 ens representant 20 % en moms par rapport aux effectifs de 1970. Avec

7 unites en moms soit 23 % du total 1970, les exploitations de la commune

de Mas de Londres enregistrent aussi, mais plus lentement, le meme processus

de diminution.

Dans la zone de garrigue, cc sont quatre des sept communes qui

subissent ce phenomene de disparition des exploitations agricoles.

Le cas extreme est celui de Saint Jean de Bueges oil 18 exploitations

(soit 41 % des effectifs 1970) ont disparu. Le regroupement Viols en Laval

et Viols le Fort indique aussi une r6gression de 11 unites agricoles soit

pr6s du quart de l'ensemble du abut de periode.
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Enfin, Causse de la Selle a perdu 6 exploitations (21 % en moms qu'en 1970).

Les autres communes sont plus ou moins stables.

Si l'on considere maintenant l'§volution de la superficie agricole

utilise, on note cue son accroissament (+ 742 hectares) au niveau cantonal

int6resse les deux zones consiOrfies. Capendant, on observe qua lorque les

surfaces des exploitations agricoles de la zone viticole augmentant de 552

hectares, celles de la zone de garrigue ne s'accroissent cue de 180 hectares

(soit 3 fois moms).

Dans la premiere zone, seulas les exploitations de Hotre Dame

de Londres connaissent une regression de la surface agricole utilise. Saint

Martin de Londres et as de Londres se partagent respectivement 448 hectares

(+ 21 %) et 149 hectares (+ 44 %).

La situation des exploitations agricoles des communes de la zone

de garrigue est tries tranchee.Deux communes cumulent la totalite de la superficie

agricole utilisee supplementaire : Rouet avec + 1 016 hectares representant

71 % de croissance par rapport a 1970 Causse de la Selle avec + 894 hectares

par rapport a cette mem date.

Toutes les autres communes connaissent au contraira, une diminution

importante de leur surface agricole utilisde : - 96 % (-492 hectares) pour

Pegairolles de Bueges ; - 86 % (-627 hectares) pour Saint Jean de 3ueges ;

- 66 % (-309 hectares) pour Saint Andre de Bueges ; - 17 % (-302 hectares)

pour les deux dernieres communes.

En résumé, l'analyse des structures des exploitations agricoles

du canton de Saint Nartin de Londres semble permettre la definition de trois

types d'Civolution :

1) Celle qui se caract6rise par une reduction importante du nombra des exploita-

tions et une diminution tout aussi consequente de la surface agricole utilisee:

- Saint Jean de Bueges

- Viols le Fort

Viols en Laval

2) Celle qui se caracterise par une diminution importante du nombre des exploita-

tions et par un accroissement tout aussi important de la surface agric.

- Saint Martin de Londres

- Mas de Londres

- Causse de la Selle



T
a
b
l
e
a
u
 
N°

 1
4
 -
 E

vo
lu
ti
on
 
de

s 
s
t
r
u
c
t
u
r
e
s
 
de

s 
ex

pl
oi

ta
ti

on
s 
ag
ri
co
le
s 

de
s 
co

mm
un

es
 
du

 
ca
nt
on
 
de
 S
t
 M
ar

ti
n 

de
 
Lo
nd
re
s

CO
MM

UN
ES

1
9
7
0

• 
1
9
8
0
 

•
Ev
ol
ut
io
n 

1
9
7
0
-
1
9
8
0

• .
 

.
 

.
 

.
 

•
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
:
 
Ex
pl
oi
ta
ti
on
s 
:
 S
u
r
f
.
 
Ag

r.
ut

il
. 
:
 E
xp

lo
it

at
io

ns
 
:
 S
.
A
.
 u
ti

li
se

e 
:
N
b
r
 e
xp
lo
it
at
io
ns
.:
 S
.
A
.
 
ut
il
is
ee

.
  

.
 

.
 

•
.
  

. 
. 

. 
. 

.
:
 
Nb

re
 
:
 

%
 

:
 

Va
 
:
 

%
 

:
 
Nb

re
 
:
 

%
 

:
 

Va
 
:
 

%
 
:
 
Nb

re
 
:
 

%
 

:
 

Va
 

:
 
%

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.

Z
O
N
E
 
I

S
t
 M
ar
ti
n 

de
 
Lo
nd
re
s 

Ma
s 

de
 
Lo

nd
re

s 
No

tr
e 

Da
me

 d
e 

Lo
nd
re
s 

.
 

.
 

.
 

.
8
2
 
:
 

5
7
 

:
 2
 0
9
8
 
:
 

4
9
 
:
 

6
6
 

:
 

5
5
 
:
 2
 5
4
6
 
:
 
5
3
 
:
 -
 
1
6
 
.
 -
 
2
0
 
:
+
 .
4
4
8
 
:
+
 
2
1

3
0
 
:
 

2
1
 

:
 

3
3
8
 
:
 

8
 
:
 

2
3
 
:
 

1
9
 
:
 

4
8
7
 
:
 
1
0
 
:
 _

 
7
 
:
 -
 
2
3
 
:
+
 
1
4
9
 
:
+
 
4
4

3
2
 
:
 

2
2
 
:
 1
 8
3
8
 
:
 

4
3
 
:
 

3
2
 
:
 

2
6
 
:
 1
 8
0
3
 
:
 
3
7
 
:
 

_ 
.
 

_ 
:
-
 

3
5
 
:
-
 

2
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
.
 

.
 

.
 

.
 

.
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
To

ta
 
z
o
n
e
 
I 

 
:
 

1
4
4
 
:
 
1
0
0
 
:
 4
 2
7
4
 
:
 
10

0 
:
 
12

1 
:
 
1
0
0
 
:
 4
 8
3
6
 
:
1
0
0
 

:
 -
 
2
3
 
:
 -
 
1
6
 
:
+
 
5
6
2
 
:
+
 
1
3

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.

Z
O
N
E
 
II

•.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
.
 

.
 

.
 

.
 

• 
.

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
Ca

us
se

 d
e 
la

 S
el
le
 

 
.
 

2
9
 
:
 

19
 
:
 

1
2
3
 

•.
 

3
 

•.
 

2
3
 
:
 

2
0
 
:
 1
 0
1
7
 

•.
 
1
9
 

:
 -
 

6
 
:
 -
 
2
1
 
:
+
 
8
9
4
 
:
+
 7
2
0

Pe
ga

ir
ol

le
s 
/
B
u
e
g
e
s
 

 
•.
 

1
4
 
:
 

9
 
:
 

5
1
3
 
:
 

1
0
 
:
 

1
3
 

•.
 

11
 

:
 

2
1
 

:
 -
 

1 
:
 -
 

7
 
:
-
 
4
9
2
 
:
-
 
9
6

Ro
ue
t 

 
•.
 

8
 

•.
 

5
 
:
 1
 4
2
6
 

•.
 

2
8
 
:
 

8
 
:
 

7
 

:
 2
 4
4
2
 
:
 
4
7
 
:
 

-
 

:
 

-
 

:
+
1
 0
1
6
 
:
+
 
7
1

S
t
 A
nd

re
/B

ue
ge

s 
 

• 
1
3
 

•.
 

8
 

• 
4
7
0
 
:
 

9
 
:
 

1
4
 
:
 

1
2
 
:
 

16
1 
:
 

3
 
:
+
 

1
 

+
 
8
 
:
-
 
3
0
9
 
:
-
 
6
6

S
t
 J
ea
n/
Bu
eg
es
 

 
.
 

4
4
 

2
8
 
:
 

7
2
8
 

•.
 

1
4
 

• 
2
6
 

•.
 

2
3
 
:
 

10
1 

•.
 

2
 
:
 -
 
1
8
 
:
 -
 
4
1
 
:
-
 
6
2
7
 
:
-
 
8
6

Vi
ol
s 
l
e
 F
o
r
t
 

 
i.
.
 

:
 

•.
 

.
.
 

.
Vi

ol
s 
en
 
L
a
v
a
l
A
 

 
.
 

4
7
 

3
0
 

1 
8
1
2
 

:
 

• '
 

. • 
3
6
 
.
 
'
 

3
1
 

. • 
•

2
7
 
.
 

• 
1 
5
1
0
 
:
 
2
9
 

-
 

.
 

1
1
 
. '
 -
 

.
2
3
 
:
-
 
3
0
2
 
:
-
 
1
7

• 
:

.
 

.
 

.
 

.
•

•
:
 

.
 

. .
 

.
 

.
 

. .
 

. .
 

.
 

.
 

. .
 

.
 

.
To
ta
l 
z
o
n
e
 
II

 
 

:
 

15
5 
:
 
1
0
0
 
:
 5
 0
7
2
 
:
 
1
0
0
 
:
 
1
1
5
 
:
 
1
0
0
 
:
 5
 2
5
2
 
:
 1
0
0
 

:
 -
 
4
0
 
:
 -
 
2
6
 
:
+
 
1
8
0
 
:
+

• •
•

To
ta
l 

ca
nt
on
 

•

• 
2
9
9
 

•
.
 

.
 

.
 

.
 

.
 

.
9
 3
4
6
 

2
3
6
 

1
0
0
8
8
 

'
-
 
6
3
 

+
'
 

'
 

.
:
 

:
 

• .
 

' .
 

• 
-
 

21
 
:
 

7
4
2
 
:
+
 

8
.
 

.
 

.
 

.
 

:
 

.
• 

.
 

.

S
o
u
r
c
e
 :
 R
GA
 

1
9
7
0
 -
 1
9
8
0

c
o
m
p
t
a
b
i
l
i
s
B
 
en
se
mb
le
 
po
ur
 s
e
c
r
e
t
 s
ta

ti
st

iq
ue



45.

Tableau ° 15 - Mode de faire valoir des exploitations agricoles du canton
de Saint Martin de Londres (1980).

e faire valoir
Superficie : F.V.D. : Metayage : Fermage : Total :

U

: (en hectares)

: Surface agricole utilisee : 4 235 : 6 5 848 : 10 089
: dont vigne  : 866 : 83 : 955

: (en %)

: Surface agricole utilisee
: dont vigne 

. . . .

. . . .. . . .
42 . -...,/ .. 58 : 100 .

91 . 0,7 : 8,6: 100 :

Source : RGA 1980.
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3) Celle qui se caract6rise par une stabilit5 ou une faible reduction du nombre

des exploitations, et par "une diminution plus ou moins forte de la surface

agricole utilisee.

- Saint Andre de Bueges

- Pegairolles de .Bueges

- Notre Dame de Londres

4) Celle qui se caracterise par une stabilit§ du nombre des exploitations

mais par une augmentation forte de la surface agricole

- Rouet

2) La structure sociale : La population agricole

20 - Evolution de la 000ulation active agricole des cantons de
la zone du Pic Saint Lou.

Si les structures des exploitations agricoles E.voluent, c'est
bien 6videmment sous la pression des forces productives de la population agricole.
On examinera donc les chiffras prt;sentes dans le tableau ci-aprs qui indique
l'ampleur du processus des modifications intervenues au cours des dix dernieres
annees parmi la population active agricole.

Globalement, au niveau des cantons de garrigue de la zone du Pic
Saint Loup, on constate une reduction importante de toutes les forces vives
travaillant dans l'agriculture de ces zones : en effat, c'est plus du tiers
(35,7 %) des capacites de travail qui oat disparu en l'espace de 10 ans.

Ce chiffre •recouvre des differences notables entre les trois catego-
ries d'actifs agricoles : les chefs d'exploitation diminuent useulament",
si on ose dire, de 26 %, les salaries de 23,4 %. Mais c'est la main d'oeuvre
d'origine familiale qui connait la plus importante regression : elle dininue
de moiti(1 (- 52,2 %).

Comment se situe la structure sociale agricole du canton de Saint
riartin de Londres dans l'ensemble de catta zone ? Consiarons les trois catkgo-
ries presentees :
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Come dans tous les autres cantons etudi(l.s c'est la cat§gorie

chefs d'exploitation qui proportionnellement regresse moms que les deux autres.

Neanmoins, on constate que plus de 20 % de ceux-ci ont disparu entre les deux

dates.

Les salaries agricoles. connaissent une diminution de leurs effectifs

encore plus importante. Le chiffre precedent est multiplid par deux : en effet,

cette reduction de la main d'oeuvre salariee est de l'ordre de 42,5 % depuis

1970.

Aussi importantes que soient ces diminutions d'effectifs, c'est

la mein d'oeuvre familiale qui a le plus regressee : plus de 60 % en dix ans.

La reduction des chefs d'exploitation se calque sur celle de la

disparition des exploitations elles-memes. Celle des salaries peut s'expliquer

d'une part par la disparition de ces exploitations, mais aussi par l'impossibi-

lit6 des exploitations restantes a a-gager un surplus permettant la rdmundration
de ces salaries.

Enfin, en ce qui concerne la suppression de mein d'oeuvre familiale,

elle s'explique en partie par les deux causes evoquees precedemment. Une autre

explication peut etre que l'exploitation pour continuer a fonctionner a besoin
d'un apport monetaire exterieur.

Enfin, il semble bien que cette disparition considerable de la

main d'oeuvre familiale soit quelque peu en rapport avec le deces, entre les

deux dates, de la partie la plus &gee de cette population agricole.

Au total, pour le canton de Saint Martin de Londres, la reduction

des capacites de travail des exploitations agricoles, a ete de l'ordre de

42,8 % au cours des dix dernieres annees, ce qui avec le canton de Ganges

(45 %) est le plus fort pourcentage de l'ensemble des cantons de garrigue

de la zone du Pic Saint Loup.

21 - Evolutidndu taux de population agricole
Martin de Londres— .

canton d. St

L'analyse demographique qui a ea presentee dans la premiere partie

de ce document, a permis de constater qu'au niveau global du canton de Saint

Martin de Londres, la population totale s'est accrue (en particulier entre

les deux derniers recensements).
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50.

Cet accroissement de l'ordre de 453 personnes depuis 1954, repr§sente

une variation de + 18,6 % au cours de la periode d'observation.

Si l'on examine maintenant, l'volution de la population agricole

pour les memes dates, on remarque que celle-ci a au contraire diminue tres

sensiblement : - 528 personnes (soit - 42 % de la population initiale).

Le taux de population agricole de ce canton par rapport a la popula-

tion totale a bien evidemment evolue de facon negative.

Ii a particulierement rdgresse entre 1954 et 1958 ou il passe

de 63,5 a 42. Cette reduction est moms forte entre les deux dates suivantes
(1968-1975) puisque le taux de population agricole ne recule "que de" 10 points.

Enfin, si la tendance se poursuit au cours de la derniere periode (1975-1982),

la diminution enregistree est beaucoup plus faible 29,8 en 1982 contre 32,2

sept ans plus tot.

22 - Taux de _ppulation 19ricole des communes du canton de Saint_
Martin Londres_ _

Le tableau suivant indique pour l'annde 1975 les taux de population

agricole en les ventilant au niveau de chacune des communes du canton de Saint

Martin de Londres.

Le taux global de la population agricole de ce canton etait pour

1975 de l'ordre de 30 % de la population .totale. Comme dans les aqtres cas

precedents, ce chiffre recouvre des karts tr6s importants entre les differentes

communes concernees.

Si pour chacune des deux zones definies, le taux de population

agricole est voisin (34 pour la zone viticole a 30 pour la zone de garrigue)
il n'en est pas de meme pour les communes qui les constituent.

Dans le premier cas, la commune de Mas de Londres se caracterise

par un tr6s fort taux de population (82,5) alors que celui de Saint Martin

de Londres n'est que 21,2. A Notre Dame de Londres, 5 habitants sur dix appar-

tiennent a la population agricole.
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Tableau N° 18 - Taux de population agricole des communes du canton de
Saint Martin de Londres (en 1975).

Communes Totale Agricole • Taux P.A.

Zone I

St Martin de Londres :
Mas de Londres
Notre Dame de Londres :

Va

720
120
192

% ; Va

69 : 153
12 : 99
19 : 101

: % :

• 43 : 21,2
28 : 82,5
29 : 52,6

Total zone I • 1 032 ; 100 : 353 : 100 : 34,2

Zone II

Causse de la Selle
Pegairolles/Bueges
Rouet
St Andre/Bueges
St Jean/Bueges
Viols en Laval
Viols le Fort

189 21 48
32 4 12
49 5 32
50 6 35
123 14 : 45
26 : 3 13

411 : 47 79

18
5
12
13
17
5
30

25,4
37,5
65,3
70,0
36,6
50,0
19,2

Total zone II 880 : 100 : 264 100 ; 30,0

Canton • 1912 617 32,2

Source : RGP 1975
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Dans le second cas, les communes de la zone de garrigue connaissent

des ecarts aussi importants.

A l'exception de Mgairolles de Bueges dont le taux de population

agricole est "relativement faible" (37,5), toutes les communes qui possedent

un tres faible volume de population totale :

- Rouet (49)

- Saint Andre de Bueges (50)

- Viols en Laval (26)

presentent en "contre partie" un taux times eleve de population agricole, ne

descendant pas en dessous de 50 %

- Rouet (65 %)

- Saint Andre de Bueges (70 %)

- Viols en Laval (50 %)

23 - Importance des chefs d'exploitation a ter25 coaelet selon
leur alsie

La comparaison des difftirentes classes d'age des exploitants

temps complet des cantons de la zone du Pic Saint Loup prdsente les caract6ris-

tiques suivantes :

1) Les deux cantons Claret et Saint Martin de Londres cumulent pres de 80%

des exploitants a temps complet de moms de 35 ans, avec dans l'ordre respectif

40 % et 28 % du total.

2) A l'extreme des classes d'age > 65 ans) Claret a le pourcentage le plus

elev6 de vieux exploitants (62 %). Saint Martin de Londres et les Matelles

se partagent a egalite (19 %) le reste. Ii faut toutefois remarquer que ces

pourcentages s'appliquent a des valeurs absolues de faible niveau (3).

3) Le nombre d'exploitants a temps complet compris entre 55 et 64 ans, Cest-a-
dire celle qui est la plus proche de la retraite th6orique, sont reparti a

peu pres equitablement (de 23 a 38 %) dans les quatre cantons concernes.

Si l'on observe (voir tableau '° 19) la ventilation des classes

d'age des exploitants a temps complet a l'interieur meme des cantons, que

constate-t-on ?
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Dans l'ensemble, les jeunes exploitants de moins de 35 ans ne

depassent jamais 20 % du total ; 19 % dans le canton de Saint ilartin de Londres

et 8 % dans celui de Ganges.

De meme, les vieux exploitants temps complet sont trds peu

representes : 10 % a Claret ; % a .Saint Martin de Londres.

Le plus grand nombre d'exploitants se retrouve dans la classe

d'age 35-54 ans. Mais ii faut relativiser ces chiffres 51ev6s dans la mesure

ou us sont le r6sultat de deux classes d'age concentrees (35-44 ; 45-54 ans).

On notera en fait que dans tous les cantons, la classe d'age de

"pre-retraite" 55-54 ans oscille entre prfis du quart des exploitants a temps
complet et le tiers de ceux-ci. us sont de 29 % dans le canton de Saint Martin

de Londres.

24 - Importance de la population agricole familiale active_ _

L'etude approfondie des diffErantes composantes de la population

agricole familiale active qui est pr6sentee dans le prochain tableau, montre

par classe d'age la part relative

- des exploitants a temps complet
- des conjoints actifs

- des autres membres actifs de la famille

- la part de la population active dans l'ensemble.

1) Les chefs d'exploitation :

On remarque que les chefs d'exploitation a temps complet de moms

de 35 ans ne figurent que pour 19 % du total. Ceux de plus de 65 ans ne comptent

eux que pour 4 % de cc meme total. La plus forte reprsentation (40 %) se

situe dans la classe d'age intermediaire entre 35 et 54 ans. Au dell: (55-64

ans) il y a nette diminution (29 %) de cc pourcentage.

2) Les conjoints actifs

La ventilation des conjoints actifs par classe d'age pr6sente la

merle image. Les classes d'age 15-34 et ;> 65 ans ont respectivement 14 et S %

du total des conjoints actifs.
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On retrouve les plus forts pourcentages dans les classes d'age 45-54 ans ;

55-64 ans. A l'inverse des chefs d'exploitation, la classe d'age comprise entre

35 et 44 ans est un peu mieux representee avec 12 %.

3) Les autres membres

Au contraire des deux autres categories d'actifs familiaux, la

plus jeune classe d'age 15-34 ans est cella qui possede le plus fort pourcentage

d'actifs (46 %). Les autres se repartissent a peu pffis avec le meme volume

d'actifs. Exception faite des 55-64 ans qui ne representent clue 5 % des actifs

de cette catAgorie.

Au total, les jeunes actifs (15-34 ans) comptent pour 31 % de

la population agricole familiale active. Les plus ages pour 4 % seulement.

On note une "faiblesse" de ces actifs dans la classe d'age 35-44 ans, et une

r6partition d§croissante pour les deux autres classes d'age avec dans l'ordre

35 % pour les 45-54 ans et 23 % pour les 55-64 ans.

Le tableau precedent a permis d'observer un niveau global d'activite

par categorie (et par classe d'age) des trois grandes cat6gories d'actifs

familiaux (agricoles).

25 - Evolution du degre d'activit6 de la population active agricole

Les tableaux qui suivent precisent l'evolution depuis 1970, du degr6 d'acti-

vite de cette population active agricole, dans le canton de Saint ;4artin de

Londres et dans les cantons de la zone du Pic Saint Loup.

- Pour les chefs d'exploitation, les variations indiquees au cours

de la pCiriode de reference indiquent pour tous les degres d'activit.§ un solde

negatif "d' peu pres" de meme niveau.

- Pour l'activite de la famille (y compris le chef d'exploitation), la

reduction des temps complets offre la meme tendance negative et le meme niveau(-22).

Cette tendance est encore plus accentmle pour les actifs t. temps partiel.

Pres de la moitWi d'entre eux ont disparu en dix ans. Les personnes n'ayant

aucune activite augmentent. L'indice de variation est de 11 entre 1970 at

1980.
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- Les salari6s a temps complet diminuent (indice -12). Les trava 1-
leurs a temps partiel disparaissent (- S3).

- La mein d'oeuvre occasionnelle pr6sente deux images opposees:

la main d'oeuvre occasionnelle masculine a un indice positif (+ 42). Les femmes

connaissent une orientation differente. Entre les deux dates le sens de la

variation est nc-igatif (- 73).

26 - Evolution de la main d'oeuvre occasionnelle_

Transform6e en nombre de journ6es travail cette mein d'oeuvre

occasionnelle, come les chiffres ci-dessous le demontrenz, recule globalement

au niveau du canton de Saint Martin de Londres, : 4 % en l'espace de dix ans.

La conparaison de P6volution de la main d'oeuvre occasionnelle

du canton de Saint ilartin de Londres avec celle des autres cantons etudies,

lui est tres favorable, la diminution de cc type de main d'oeuvre va de

- 8 %a Claret a - 43 % aux Natelles.

On constate aussi que dans tous les cantons 6tudi6s, come dans

le canton de Saint Martin de Londres, la reduction du nombre de journees de

main d'oeuvre occasionnelle feminine est plus forte que celle relative aux

homes. Bien plus, a . Claret commme a St Martin de Londres lorsque le nombre

de journees de main d'oeuvre occasionnelle fournies par les femmes rclgressent

de - 62 % (Claret) et de - 73 % (St Nartin de Londres) elles s'accroissent

respectivement de + 17 % (Claret) et de + 30 % (St :4artin de Londres)pour

les homes.

On peut noter que la moindre reduction globale de ces journes

travail du canton de St Martin de Londres dolt etre ralativisfie en consiarant

que le nombre de ces journ,3es de travail pan valeur absolue y etaient an U-but

de p6riode beaucoup plus faible cue dens les autres cantons.
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Tableau N° 22 - Evolution du degre d'activite de la population active agricole entre
1970 et 1980

Canton
Degre d'activite 1970

d'exploitation

Nbre

Canton
1980

Herault : Variation
1980 : 1970-1980

% Nbre en % •

Chefs d'exploitation :

A temps plein : 105
A titre principal (1): 24
A titre secondaire : 168

. 35 : 75 31
•. 8 : 25 • . 11
• .57 : 140 58. 
. .

29
12,5
58,5

• - 24
+
- 20

Total • 297 100 ! 240 100 100 - 19

Activite familiale •
•

avec chefs d'exploit :

Temps complet (2) :
Temps partiel
Nulle

•

145 : 14
521 : 52
340 : 34

: 113
: 268
: 377
•

•

15
35
50

14
39
47

•
- 22
- 49
+ 11

Total : 1 006 : 100 • • 758 100 100 - 25

Salaries

Temps complet
Temps partiel

•

25 : 63 : 22 96 78
15 : 37 : 1 • 4 22

- 12
- 93

Total 40 ! 100 : 23 100 • 100 - 43

Main d'oeuvre
occasionnelle

Hommes
Femmes

: 4 831 : 60 :6 884 • 89 45
: 3 202 : 40 : 849

•
11 55

+ 42
- 73

Total 8 033 !
•

• •
100 :7733 100 100 4

(1) superieur a un mi-temps
(2) 3/4 de temps et plus
(3) exprimee en nombre de journees

Source : RGA 1970-1980

Pour les emplois permanents :
- 1970 : 5 tranches
- 1980 : 4 tranches
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Evolution de la main d'oeuvre occasionnelle des exploitations des cantons

de la zone du Pic Saint Loup

Claret Ganges ::iatelles St artin Zone du Pic Saint Loup

Homes 70
80

Femmes 70
80

Var. H + F 80/70

12 658 5 513 24 257 4 031
14 833 4 145 13 412 6 884

5 899 2 757 3 243 3 202
2 903 1 818 5 543 849

- 8,2 % - 3W% - 43,1 % - 3,7 %

n
(70 

rn

39 274

21 111
13510

- 28

27 - Evolution de la nature de l'activite exterieure des exploitants

Ce dernier aspect de l'Cwolution de l'activite des exploitants

agricoles du canton de Saint Fiartin de Londres est interessant E observer.

On constate en effet qu'en l'espace de dix ans 156 exploitants

(travaillant moins de 3/4 du temps sur leur exploitation) au lieu de 135

(-20 %) exercent une activit6 extrieure a l'exploitation agricole.

En cc qui concerne la nature des activit3s extfirieures, celles

relevant de l'agriculture ou pare, agricoles ont trs forter:Ient r."- gress6es.

Ce type d'activitc; 5talt exerc(s: par 11 % des exoloitants de 1373 contre 6%

dix anms.es apr6s. De mere les mRiers du Comerce et de l'artisanat, ne recueil-

lent plus qua % des effectifs exploitants au lieu de 11 % en 1370.

PtIvolution de I 'activité konouique de cc canton est sans aucun

doute possible cause d'un changament d'orientation dans le fait que les exploi-

tants "choisissent" beaucoup plus qu'autrefois un métier de type industrial.

Ainsi, les quelques creations d'emplois de cette nature ont permis

de compenser quelque peu la reduction des possibilits de travail eans les

autres activit5s plus traditionnelles.

Le nombre d'exploitants exercant une activite ext6rieure au titre

de cadre moyen, eraplofi'a, ouvrier a augmentG entre les deux dates. Ils reprf,sen-

talent 35 % du total en 1970. Dix ans plus tard 11 sont 45 %. Certes l'accrois-

sement et le nombre d'exploitants concerns sont relativement faibles, ;cis

la tendance da;eure.
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Tableau N° 25 - Evolution de la nature de l'activitd exterieure exercee par les exploitants (1)

Nature de l'activite

exterieure

Canton
1970

Canton
1980

: Herault : Variation
: 1980 : 1970-1980

Nbre % Nbre % : en % en %

•

Agricole ou para agricole : 21 .• 11 •. 10 . 6 •. 16 •. - 57
. .. .

Artisans, petits commercan13 21 .• 11 . 19 . , 12 . 9 •. - 10

Patrons d'industrie -
cadres sup. - prof. libel

•
Cadres moyens ; employes •

Ouvriers

Autres activites

Retraites agricoles

Autres retraites

•

•

•

•

•

68 • 35 •.

8

22

31

•

5

14

20

5

12

11
. . . .. . .

• 
.

• •. 7•4 .:

55 28

• 30
•

15

+6

32 •• 21 • 25 •• -42

23
•
• 15
•

•
18 •• -23

Total • 195 100 • • 156 100 100 • -20

(1) Seuls les agriculteurs travaillant moms de 3/4 du temps sur leur exploitation sont pris
en compte ici

Source : RGA 1980



62.

Ii est encore trop tot pour avancer que l'industrialisation de

cc canton va se poursuivre. Mais on peut penser que cc serait une (des rares)

possibilite„ en crf:ant des emplois,c:e permettre . un certain no5bre Oexploi-

tants agricoles (de cc canton) de se maintenir sur leur exploitation, ( cue

cc soit eux ou leur conjoint(e) qui bt-n6ficie de cat

•

Dens le cas contraire, ii est prol)able cue la dminution du ncmbre

d'exploitations continuera. Ii n'est pas sOr per ailleurs cue les terres

lib'erees profitent dans leur totalitfi l'agriculture.

III - LES ORIENTATIONS ECONOMIQUES

10 - Mpartition du_territoire des cantons de_garrtaue de la
zone du Pic Saint Lop.

Le canton de Saint Martin de Londres, est avec le canton des

Matches, celui qui possede la superficie agricole utile et la superficie

agricole utilisee la plus importante de cette zone.

De meme, avec plus de 20 000 hectares de territoire de chasse,

le canton de Saint Martin de Londre arrive en tete (36 %) de l'ensemble

de la zone. Seule la surface en forets (2 122 hectares) est moms importante

(19 %) que dans les autres cantons.

Les landes et friches, en seconde position pour leur importance

apres celle des Matelles, representent 26 % du total des landes et friches

de cette zone de garrigue.

11 - Repartition du territoire agricole des communes du canton
de Saint Martin de Londres 

Lasuperficie agricole utilisee des deux zones qui ont ete definies

precedemment est a peu pries egalement repartie :

- 47 % dans la zone viticole

- 53 % dans la zone de garrigue

Si l'on examine cette repartition au sein de chacune des zones

concernees, on notera, pour la zone viticole que plus de la moitie (2 545

hectares) de la superficie agricole utilisee est concentree dans la commune

de Saint Martin de Londres. Notre Dame de Londres possedant 37 % du total.
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On observe le rieme phenomene de concentration de la superficie
agricole utilisee dans la zone de garrigue CO la commune de Rouet cumule
2 442 hectares sur 5 251 hectares, ce qui represente donc 47 % de ce total.

Bien que la commune de Causse de la Selle atteigne la plus impor-
tante surface cadastree (4 400 hectares) soit 30 % du territoire cadastre
de cette zone, elle ne possede que 19 % (1 016 hectares) de sa superficie
agricole utilisee.

A l'exception de la commune de Viols le Fort (20 %) toutes les
autres communes possedent une superficie agricole utilisee, inferieure a
10 % du total cantonal.

Enfin, on remarquera l'existence, en ce qui concerne le rapport
"surface agricole utilisee - surface cadastree", d'ecarts extremement impor-
tants entre les differentes communes de ce canton.

12 - Evolution del'utilisation du sol des principales cultures
dani—les cant-as de .9a-Frflie-de:- la i6ne-au Pic St C6u2.

1) La vigne

Si la vigne a regresse de 516 hectares (soit - 7,7 %) en l'espace
de dix ans, elle n'en demeure pas moms la seconde production agricole,
par l'importance de sa superficie, des cantons de la zone du Pic St Loup.

Le recul de la vigne n'est pas identique partout. Si cette diminu-
tion des surfaces en vigne est faible pour les Matelles (- 6,6 %) et pour
Claret ( - 3 %) elle est plus importante pour Saint Martin de Londres
(- 9,5 %) est considerable (- 17,5 %) pour Ganges.

Malgre une "perte" de 100 hectares entre les deux dates d'observa-
tion, la superficie en vigne du canton de Saint Martin de Londres represente
dans l'ensenble des cantons de cette zone, une part relativement reduite
(15 % en 1970 ; 16 % en 1980) du total vigne. Il en est de meme pour chacun
des cantons etudies.

2) Les vergers

La superficie en arbres fruitiers etait de 561 hectares en 1970.
Elle est de 307 hectares en 1980, soit une reduction de 254 hectares

(- 41,7 %).
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Cette production n'a jamais eu une part importante des surfaces agricoles

utilisees (sauf aux Matelles oü elle represente 13 % de la surface en vigne).

On constate pour l'ensemble des cantons de cette zone, une veri-

table amputation des superficies en vergers allant du tiers (Claret) a cin-

quante pour cent (51 % a Ganges). Le canton de Saint Martin de Londres voit

disparaitre 40 % de cc type de production au cours des dix dernieres annees.

Une telle tendance generale, a un tel niveau de reduction des

superficies, semble bien marquer un point de non retour de l'arboriculture

dans cette zone de garrigue.

3) Les cultures annuelles 

Si cues ne compensent pas la suppression des superficies de

vergers, les cultures annuelles progressent dans tous les cantons Ca l'excep-

tion des Matches a sa diminution est toutefois tres faible : - 22 hectares).

La plus forte progression est enregistree dans he canton de

Saint Martin de Londres avec + 84,5 % par rapport a 1970, soit 116 hectares

supplementaires depuis cette date. Sa part relative passe de 14 a 22 % pour

la meme periode.

4) Les surfaces toujours en herbe

L'evolution globale pour cette production indique un solde positif

de + 3 200 hectares. Ceci represente un accroissement de pres de 17 % de

la superficie initiale.

Trois cantons sun quatre voient la superficie de cette production

augmenter de facon tres nette :

- + 805 hectares (+ 10 %) a Saint Martin de Londres,

- + 1639 hectares (+ 33,6 %) aux Matelles,

- + 1825 hectares (+ 98,7 %) a Ganges.

Seul he canton de Claret connait une tendance inverse, avec

une diminution des surfaces toujours en herbe de l'ordre de 1 060 hectares

en 10 ans, soit un recul de 53 % de la surface d'origine (1970).
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13 - ILLartition et evolution de la superficie agricole utile
dans le canton de St Martin de Londres

La superficie agricole utilisee du canton de St Martin de Londres

a augmente de 750 hectares en dix ans, soit une croissance de 8 %.

Come les chiffres precedents l'ont montre, ce sont les surfaces

de cultures annuelles qui sont a l'origine d'une telle augmentation. Le

tableau suivant indique l'evolution et la repartition des terres labourables.

L'augmentation des superficies en terre labourables, s'est portee sur trois

types de production :

- Les cereales dont les surfaces ont progresse de 87 hectares

au. cours de la periode, soit d'un peu plus de la moitie (55 %) des hectares

decomptes en 1970.

- Les cultures fourrageres ont &Le multipliees par trois (79

hectares contre 29 hectares) en dix ans.

- Les cultures legumieres de plein champ, qui elles aussi s'a

croissent de 50 % dans le meme intervalle de temps.

Au total ce sont 53 hectares de terres labourables qui ont

ete ajoutees a celles de 1970. Il ne faut certes pas voir la, compte tenu

des niveaux de surface de depart un changement radical d'orientation des

productions agricoles de ce canton.

Neanmoins, cette tendance meme sill faut relativiser la valeur

des pourcentages d'augmentation, revele, semble-t-il, sinon une volonte

deliberee de reconversion, tout au moms une approche prudente vers un

accroissement de productions agricoles encore marginales dans le canton.

On notera parallelement une reduction non negligeable des superficies en

jacheres.

Tout en soulignant le tres faible niveau des surfaces prises

en Compte, ii n'est pas interessant de relever que les superficies relatives

aux jardins familiaux ont triple entre 1970 et 1980.

Pour se faire une idee plus precise sur les raisons de ce pheno-

mene, ii serait indispensable de connaitre l'origine socio-professionnelle

du proprietaire de ces jardins familiaux. Car, come il a ete demontre

dans certaines regions, ce sont les nouveaux ruraux (en fait des urbains)

qui creent ces jardins familiaux, beaucoup plus que les agriculteurs ou

ruraux. d'origine.
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Tableau N° 28 - Repartition du territoire et de la surface agricole utilisee
dans les communes du canton de Saint Martin de Londres (1980).

Superficie : Superficie agricole : Surface agricole
ZONES - COMMUNES cadastree (ha) . utilisee (ha) : utilisee

:Superficie cadastree

ZONE I

Saint Martin de Londres
Mas de Londres
Notre Dame de Londres

Total zone I

3 720
1 872
2 744

8 336

Nbre
•

0/0
•

2 545 : 53 : 68,4
487 : 10 : 26,0

1 803 : 37 : 65,7

4 835 ! 100 ! 58,0 .

• •

ZONE II . .

Causse/Selle 4 400 1 016 19 : 23,1
Pegairolles/Bueges 1 325 . 21 0,3: 1,6
Rouet 2 448 2 442 47 : 99,8
Saint Andre/Bueges 1 499 161 3 : 10,7
Saint Jean/Bueges 1 664 101 2 : 6,1
Viols en Laval . 1 579 458 9 : 29,0
Viols le Fort . 1 653 . 1.052 20 : 63,6

Total zone II 14 568 5 251 : 100 : 22,9

Canton 22 904 10 086 44,0

Departement • 588 788 243 936 41,4

Source : RGA 1980
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Tableau N° 29 - Repartition et evolution de la superficie agricole utile dans le
canton de Saint Martin de Londres (en ha).

CULTURES
1970

: Superficie :
en ha

1980

: Superficie :

:Departement: Variation
: 1980 : 1970-1980

en ha : % en % • en %

Cereal es
Cultures industrielles
Legumes secs
Plantes sarclees
Cultures fourrageres
Jacheres
Cultures legumieres
de plein champ

72 : 0,7 : 157 : 1,6 : 3,8
29 : 0,3 : 9 : 0,1 : 0,1

• • - • 0,1
29 : 0,3 :. 73 : 0,7 : 1,9
106 : 1,1 : 44 : 0,4 : 4,4

8 : 0,1 : 12 : . 0,1 : 0,5

+ 55
- 69

+ 150
- 57

+ 50

Total terres labourables: 242 295 : 2,9 : 10,8 + 21

Vigne
Vergers (pep.)
STH
Jardins familiaux
Cultures maraicheres

•

: 1 051 : 11,2 :
62 : 0,7 :

: 7 993 : 85,5 :
2

957
37

8 794
6

: 9,6 : 60,7
0,4: 2,4

: 87,1 : 25,5

0,3

_ 9
- 40
+ 10
+ 200

Superficie agric utilisk 9 350

Sols, batiments, cours 18

!100 ! 10 089 :100
•

100 8

19 • ▪ \./

Landes et friches
non productives ! 1 928

•

• 1925

Superficie agricole : 11 296
utile

12 033 - 7

Source : RGA 1970 - 1980



70.

Tableau N° 30 - Evolution de la repartition des superficies cerealieres et
fourrageres du canton de Saint Martin de Londres (en ha).

CULTURES
Surface : Surface : Variation : Repartition
en 1970 : en 1980 : 1980 - 1970 : 1980 (en %)

: (canton)

Cereal es

Ble dur
Ble tendre
Orge
Autres

Total ••

14 . 8 . - 43
35 61 : + 74
14 71 : + 407
9 17 • + 143

72 157 • + 124 • 1,7

Plantes sarclees
Cultures fourrageres

Fourrages annuels
Prairies artificielles
Prairies temporaires

••

2
26 • 57 : + 119
1 16 : +1500

Total 29 73 + 152 • 0,8

S.T.H.

Prairies permanentes fauchees
Prairies permanentes non fauchees :
Parcours landes, alpages

Total

Total general

51

7 941

7 992

8 091

•

156 • 216 ••5
8 632 • + 9

•

• 10 : 97,5•

•
+ 12 • 100

8 793

9 023

Source : DDA Herault decembre 1981.
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Rappelons pour mieux fixer les idees sur la part relative de

chaque type de production, que les terres labourables ne representent que

2,9 % du total des superficies agricoles utilisees, alors que les vignes

comptent pour 9,6 % de ce meme total ; les vergers n'existant pratiquement

plus (0,4 %).

Les surfaces toujours en herbe demeurent avec 87,1 % de la

surface agricole utilisee du canton (et encore en augmentation de 10 %

par rapport 'a 1970) la culture -de tres loin la plus developpee.

14 - Evolution et qlEartition des superficies en cereales et
en cultures fourrageres

On constatera rapidemment a l'aide du tableau N° 30 ci dessus.,

que toutes les superficies en cereales (a l'exception du ble dur) du canton
se sont tres fortement accru au cours des dix dernieres annees.

Cette croissance a vane de plus de 74 % pour le ble tendre

a + 407 % pour l'orge. Soulignons come precedement que ces croissances

se sont effectuees a partir de valeurs absolues de base tres faibles, et

que l'ensemble de la production de cerCiales (1980) du canton de St Martin

de Londres est comptabilise pour 1,7 % de la superficie totale.

Parmi les cultures fourrageres relevees, ce sont les prairies

temporaires qui apparaissent come la nouvelle production. Elles sont passees

de 1 hectare en 1970 a 16 hectares en 1980. Les prairies artificielles

elles aussi ont beneficie d'un fort accroissement (de 26 a 57 hectares).

Toutes confondues, ces cultures fourrageres representent 0,8 % du total

general.

15 - Evolution et re2D-tition de l'occupation du sol dans_jes
communes du canton de Saint Martin de LorTes

Les deux zones du canton qui ont ete distinguees des le depart

continuent a presenter des situations differentes. Elles se differencient

en presentant pour le meme point etudie soit des tendances opposees, soit

des karts importants entre elles, lorque les tendances vont dans le merle

sens :
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En observant la superficie agricole utile et la surface agricole
utilisee, on constate pour la premiere qu'elle croft dans lá zone viticole
et qu'elle decroit dans la zone de garrigue. Pour la seconde, elle augmente
de fagon relativement importante (+ 13 %) en zone viticole et pratiquement
pas en zone de garrigue.

En examinant dans le detail les principales productions
canton que remarque-t-on ?

- La vigne

Alors qu'elle recule de pres de 20 % en dix ans dans la zone
de garrigue, elle ne diminue pratiquement pas (- 4 %) dans sa zone privilegiee.

Au niveau des communes le recul de la vigne est assez diversement
suivi : - 8 % a St Martin de Londres ; 3,4 % a Notre Dame de Londres et
pas meme 1 % a Mas de Londres.

Pour la zone de garrigue, les communes les plus touchees par
cette reduction des superficies plan-tees en vigne sont dans un ordre croissant
de diminution :

- St Andre de Bueges : - 2,8

- Causse de la Selle : - 19,1

- Viols le Fort et Viols en Laval : - 26,7

- St Jean de Bueges : - 71,5

- Pegairolles de Bueges : - 72

Le cas de la commune de Rouet est assez etrange. C'est l'unique
commune qui ait connu depuis 10 ans un accroissement (+ 18,5) des superficies
plan-tees en vigne. On peut noter cependant que celles-ci etaient particuliere-
ment reduites en 1970 et que quelques hectares (5 ha) ont suffis a permettre
cette forte croissance.

- Les terres labourables

Les superficies des terres labourables se maintiennent au niveau
de 1970 dans la zone viticole. Elles augmentent tries sensiblement (+ 48)
dans l'ensemble des communes de la zone garrigue.

Les trois communes de cc bassin viticole ont connu une evolution
differente en ce qui concerns ces terres labourables : Recul important
(- 32,8) a Notre Dame de Londres ; accroissement du meme ordre (34,2) a
Mas de Londres. Les exploitants de St Martin de Londres accroissent de
20,9 % leur superficie en terres labourables.
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Tableau N° 31 - Evolution de la repartition des especes fruitier-es

. .

. : Supeficie :Nombre d'arbres: Repartition en % des

. . isoles . superficies .. •

. •. .

. • • • • : Canton : Canton : Herault :

. : 1970 : 1980 : 1970 : 1980 : 1970 : 1980 : 1980 :. .

•

•

•

: Abricoltier . - . - •. 15 - - - 0,95 •
• Cerisier. : 0,6 0,1 : 17 - 1,0 0,3 7,30 :
: Pecher : 0,7 : 0,1 : 32 - 1,1 0,3 15,76 •
: Prunier : - - . 10 - - : - : 0,87 •
: Poirier : 0,3 : - •. 10 •. - : 0,5 - 0,78 :
: Pommier : 22,0 : 1,1 : 8 - : 35,5 2,9 44,23 •
: Olivier : 35,3 35,8 : 217 : 504 57,0 96,5 19,29 •
: Chataigner _ 0,2 : - _ - . - 8,14 •

: Amandier • - • - 1 •. - - : 2,42 •
: Autres : 3,0 : - - - : 4,9 : - 0,26 •

: TOTAL : 61,9 : 37,3 310 : 504 : 100,0 : 100,0 : 100,00 :
•

Source : Tableau DDA de l'Herault. Le canton de Saint Martin de Londres
(RGA 1970 - 1980) decembre 1981.
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Tableau N° 32 - Age des vergers

: Annee de plantation :Avt 56: 57-61: 62-66: 67-71: 72-76: 77 : 78 : 79 :. .. . .
. .
: Abricotier - - - •. - - - - - .
: . .. .. Cerisier _ _ _ : 0,06 : _ _ _ _
: . .
. Pecher - • - - : 0,14 : - . - - -
: .
• Prunier - - - - - - -. . : 0,01 : .
. . .
• : 0,01 : •. Poirier - - - - - - -
. . .
• Pommier - : 0,43 : . -

Source : Tableau DDA de l'Herault. Le canton de Saint Martin de Londres
(RGA 1980) decembre 1981.
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Tableau N° 33 - Age de la vigne

Classes d'Age
: Total

:- 4 ans: 4-9 : 10-14 : 15-19 : 20-24 : 25-29 : 30-40 : 40 et +:

: .
Superficie . .
(en ha) : 17 : 117 : 144 : 156 : 289 : 41 : 59 : 132 : 955

. .

Canton .. ...
(en %) : 1,8 : 12,2 : 15,1 ; 16,3 ; 30,3 ; 4,3 ; 6,2 : 13,8 ; 100,0

Departement
(en %) : 4,4: 12,7 ; 12,1 : 12,6; 15,0; 6,9 : 11,6 : 24,7: 100,0

Source DDA de l'Herault. Le canton de Saint Martin de Londres decembre 1981.
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Tableau ° 34 - Mode de vinification des exploitations selon la taille en vigne

Exploitations Lieu de vinification
ayant vinifie

Cave Cooperative Cave particuliere
! Nombre Surface ;  y.c. partiels 

•
Nombre : Surface : Nombre Surface

•

1 ha 72 36 71 35
. .

1 a - 2 ha . 39 . 55 39 55

2 a - 5 ha 54 190 49 173 5 17

5 a - 10 ha 24 174 23 . 167 s ss
. . .

10 a - 20 ha 25 326 23 301 s s

20 a - 50 ha 7 174 7 174 •

50 a - 100 ha

100 ha et plus

Total 221 954 212 905 9 49

Nota : Dans le canton, il a ete denombre des partiels (exploitants vinifiant A la fois
en caves cooperatives et particulieres) representant 16 hectares pour une production
de 800 hectolitres.

Dans le canton, les Caves Cooperatives representent :

- 95 % de la surface en vigne - 97 % du volume de recolte

En 1979, le rendement moyen a ete de 86 hectolitres/ha (moy du departement : 91hec/ha)
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Dans toutes les autres communes de la zone de garrigue, on

constate un accroissement general. C'est un phenomene malgr6 le nombre

reduit d'hectares. nouveaux de terres labourables, ne dolt pas etre neglige.

Ii peut etre l'amorce dun processus de remise en valeur dune partie des

terres de garrigue.

- Les surfaces toujours en herbe

Pour ces superficies, on peut aussi constater deux situations

opposees : les exploitations de la zone viticole accroissent les surfaces

toujours en herbe de fagon importante (+ 18) alors que celles des exploita-

tions de la zone de garrigue sont en net recul (-22,6) par rapport a 1970.Mais
on peut faire l'hypothese que les eleveurs de cette zone utilisent des terres

en dehors de la commune.
- Les vergers

Pour cette production, la tendance & la suppression est quasi

generale dans les communes. Deux d'entre elles (St Andre et St Jean de

Bueges) conservent la meme superficie qu'en 1970. Pegairolles de Bueges

se caracterise au contraire par 4 hectares de plantations supplementaires

ce qui lui permet de passer a 9 hectares.

Partout ailleurs, l'arrachage de la presque totalite des arbres

fruitiers denombres en 1970, a ete mis en oeuvre, et tout particulierement

dans le bassin viticole du canton.

16 - Evolution et rIpartition du ckutel dans les cantons dp
pyrigue de la zone du Pic St Loy2

Le choix economique en matiere de cheptel, des exploitants

agricoles du canton de St Martin de Londres repose sur trois orientations

essentielles :

1) Les ovins : Principaux producteurs d'ovins en 1970 pour l'ensemble de
la zone, les exploitants de ce canton augmentent de 26 % le nombre de ates
et passent de 41 % (1970) a 48 % en 1980. A part une stabilisation du nombre
d'ovins dans le canton de Claret il y a reduction sensible dans tous les
autres cantons.

2) Les caprins Le phenomene ici est encore plus net. Ils ne representaient
en 1970 et au niveau cantonal que 24 % du total caprins de la zone definie.

En dix ans, ils ont ete multipli6s par du] et cette production prend la

premiere place avec 58 % du nombre de betes. Les Matelles connaissent un
processus inverse.
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3) Les volailles : Tous les cantons ont connu une forte croissance dans

la production de volailles. Cependant c'est dans .celui de St Martin de

Londres qu'elle a"ete la plus importante. Les effectifs de volailles ont

ete multiplies par cing au cours des dix annees ecoulees. La part relative

de cette production dans l'ensemble de la zone est passee de 13 a 36.

Si ion met a part les (-!quides qui disparaissent brutalement

(- 77) et le nombre de ruches qui diminuent quelque peu (- 6), tous les

autres animaux voient leurs effectifs s'accroitre.

ileme s'il nest pas inintaressant de noter cette progression

de la production animale dans le canton de Saint Martin de Londres, entre

les deux dates observees, on restera prudent eu agard a l'importance des

effectifs.

En cc qui concerne les volailles en particulier, la mise en

place d'une batterie industrielle multiplie en effet de fagon considerable

le nombre de betes, mais n'interesse en fait que peu d'exploitants.

Tableau N° 36

17 - Orientations technico-economiques et_chiffre d'affaires
des exEloitations des cantons de la zone du Pic St Loup.

Les deux tableaux prCisentes ci-apres fournissent un certain

nombre d'informations de toute premiere importance. Elles permettent une

appreciation des resultats economiques et financiers de l'agriculture du

canton de St Martin de Londres. Elles donnent la possibilite de la mieux

situer dans l'ensemble des cantons de la zone CtudiCe.

1) L'orientation technico economique

Les chiffres destableau<N° 36 et 37 autorisent deux types d'ana-

lyse. Les pourcentages horizontaux indiquent la part respective de chacune

des productions dans l'ensemble des cantons de cette zone. Les pourcentages

verticaux ( ) marquent la place de chacune d'elles dans un merle canton.

La premiere approche montre une specialisation Helevage poussee"

(50 % des exploitations s'y adonnent) du canton de St Martin de Londres'

par rapport a l'ensemble des exploitations d'elevage de la zone. Vient

ensuite Ganges avec 25 % des effectifs totaux.
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L'orientation viticole (vin sans appelation) des exploitations

du canton de St Martin (le Londres, sans etre negligeable ne represente

que 22 % des exploitations. Ganges et Les iiiatelles en Utenant respectivement

30 et 33 %.

L'orientation "vin de qualite" n'apparaissant pas (chiffres

1980) en dehors des cantons de Claret (66 % des exploitants) et des atelles

(44 % des exploitants). Au total, ce sont seulement dix pour cent des exploi-

tants de cette zone qui se sont orientes vers les "vins de qualit".

La seconde approche modifie et relativise l'image que les chiffres

precedents ont donnee. Ainsi, considerant les exploitants du canton de

St Martin de Londres, on contaste que la "forte specialisation elevage

qui etait apparue, est en fait "assez r6duite".

Les exploitants dont l'orientation technico economique est

l'flevage (tout type d'elevage confondu) ne representent que 11 % des agricul-

teurs du canton. Par ailleurs, les exploitations viticoles (vins sans appela-

tion) forment la quasi totalite 83 % des exploitations du canton. Les autres

specialisations ne comptant que pour 13 % des effectifs (237) comptabilises.

Ce taux eleve d'exploitations viticole5, se retrouve dans chacun

des cantons, avec pour les deux cantons dont les exploitations produisent

du vin de qualite, un nombre relativement plus faible d'unites agricoles

produisant du vin de pante courante.

La "specialisation" elevage de cette zone est pratiquement

nulle (4 % des exploitations au niveau de la zone) par rapport aux autres

orientations. La tres grande majorite (79 %) des exploitants des cantons

de garrigue du Pic St Loup ayant une orientation viticole a predominance
"vins courants".

Les exploitations a orientation "vins de qualite" et autres

productions comptant respectivement pour 8 et 9 % des quelques 1 121 exploi-

tations de cette zone.

2) Chiffre d'affaire

Les deux premiers ratios : CA/Agriculture et CA/Exploitation

donnent déjà une idee de la situation des exploitations agricoles du canton

de Saint Martin de Londres en matiere de resultats economiques.
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83.

Les pourcentages relatifs a ces deux ratios par rapport a ceux des autres
exploitations des cantons de la zone, indiquent que ces resultats ne sont

pas les meilleurs. Au contraire, ils se situent davantage dans le bas

du tableau.

En examinant les deux autres ratios : CA/ha SAU et CA/UTA,

on constate que la situation ne differe guere quant aux resultats obtenus:

Ce sont les exploitants du canton de Saint Martin de Londres qui obtiennent

le chiffre d'affairesle plus faible a l'hectare de surface agricole utilisee.

De meme on notera qu'a l'exception des resultats des exploitants

du canton de Ganges, ce sont encore les exploitants du canton de Saint

Martin de Londres qui atteignent le chiffre d'affaires le plus faible par

Unite travail Agricole (UTA = 1 personne annee travail).

Pour une veritable appreciation des resultats economiques

des exploitationsagricoles, il serait indispensable de connaitre le niveau

de la valeur ajoutee pour chacune des productions agricoles. Car un chiffre

d'affaire Cleve a l'hectare n'implique pas necessairement une valeur ajoutee
proportionnellement aussi importante.

Mais en l'absence de l'evaluation des charges afferantes a
une production donnee, on estimera que celles-ci sont a peu pros equivalentes
dans toutes les exploitations agricoles concernees (ce qui n'est evidemment

pas le cas dans la realite). Neanmoins, ces chiffres indiquent bien, toutes

choses par ailleurs &gales, une relative faiblesse de l'agriculture des

exploitations du canton de Saint Martin de Londres.
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IV - LES DONNEES GENERALES DE L'ENVIRONNEMENT SOCIO ECONOMIQUE DES EXPLOITATION

AGRICOLES

1/ Le contexte foncier

10 - Situation fonciere etztentialitds naturelles

a) Situation fonciere

Dans le cadre d'une etude sur l'installation en agriculture

et sur les capacites des exploitations agricoles a se reproduire, il est

tout A fait interessant de savoir qui possede la propriete fonciere.

Une politique de renforcement des exploitations existantes

et de revalorisation des terres incultes, abandonnees, depuis des decennies,

ne peut se faire qu'en incitant tous les proprietaires ayant des terres

disponibles, a participer au developpement de l'agriculture
- L'Etat (en particulier l'ONF)

- Le Departement (agence fonciere entre autre)

- Les Communes (avec les Communaux)

- Les proprietaires prives

Mais parmi ces superficies cadastrees, il est necessaire dans

un premier temps, de faire le point sur les superficies en forets, qui

ne sont pas directement utilisables par l'agriculture. Encore que des expe-

riences de paturages sous forets existent.

En ce qui concerne ces superficies en forets, on constate qu'elles

representent en 1970 et au niveau cantonal, pres de 40 % des superficies

totales. En comparant avec les chiffres fournis par l'inventaire Communal

1970-1980 (1) on note une diminution de 2 884 hectares soit pres d'un tiers

en moms en l'espace de dix ans.

Cette reduction de la foret du Canton de Saint Martin de Londres,

si elle est exacte, est considerable. La prudence est toutefois de rigueur,

dans la mesure ou la confusion entre foret, landes et friches peut amener

a des mecomptes.

(1) Inventaire Communal de 'Herault 1979-1980 INSEE
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Neanmoins, les superficies en foret de ce Canton sont tres
importantes. Elles le sont plus particulierement dans la zone dite de garrigue
00 elles representaient en 1970 53,5 % des superficies totales, alors qu'elles
n'atteignaient que 15 % dans le bassin viticole de Saint Martin de Londres.

Les variations sont tout aussi importantes entre les Communes
puisque l'on peut noter que les superficies en forets couvrent 3 % de la
superficie de la Commune de Rouet contre 82 % a Causse de la Selle.

L'appropriation privee est la regle, a l'exception de la Commune
de Saint Jean de Bueges 00 l'ONF possede 89 % des forets (371 hectares).
Quelques communes possedent aussi des forets, mais ce sont en general de
faibles superficies :

- Rouet : 75 hectares (100 %)

- Saint Jean de Bueges : 114 hectares (11 %)
- Viols le Fort : 214 hectares (18 %)

- Tout le reste est du domaine prive.

Ii en est de meme pour toutes les superficies recouvrant les
autres utilisations qui relevent de "comptes prives" allant de 94 a 100%
A l'exception de trois communes :

- Pegairolles de Bueges oü l'ONF possede 438 hectares (landes
et friches) et 00 les Communaux representent 36 % (soit 471 hect)
de la superficie des terres de la Commune ;

- Saint Jean de Bueges 00 l'ONF est proprietaire de 397 hectares

(23,8 %) et la Commune de 325 hectares (20 %) ;

- Viols le Fort avec 433 hectares (26 %) de communaux.

On notera enfin que 56 % et 24 % de la superficie Communale
de Viols en Laval et Mas de Londres appartiennent a l'armee.

b) Potentialite naturelles des Communes du Canton

Si la situation fonciere, en terme de propriete joue un rOle
important dans le cadre d'une analyse (et d'une politique) des possibilites
de developpement agricole, de remise en valeur des terres abandonnees,
la connaissance des potentialites naturelles et des aptitudes agricoles
d'une zone est tout aussi importante.
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Les principaux elements de linformation necessaire a cette

croissance figurent dans le tableau qui suit. Les chiffres sont extraits

de l'etude citee prealablement. Que nous apprennent ces informations ?

- Les terres labourables

representent peu de choses au niveau cantonal (9,7 % de la surface totale).

Elles sont presque inexistantes dans la zone dite de garrigue (5 %). Elles

atteignent moms du cinquieme des terres disponibles dans la zone viticole (17,7%)

A l'interieur meme de ces deux zones, on observe des variations

tres sensibles entre les communes qui les composent.

Dans la zone viticole, les ecarts vont de 26,5 % pour la commune

de Mas de Londres a 11 % a Saint Martin de Londres. La pression fonciere

en matiere d'urbanisation joue certainement un role, les terres cultivables

etant souvent les plus proches del 'implantation du village lui meme.

En ce qui concerne la zone de garrigue, la superficie des terres

cultivables est extremement limitee, les &arts vont de 10,7 % a Viols

le Fort a 1,2 % au Rouet.

- Les friches

couvrent une superficie encore moms importante, 2 % au niveau cantonal

et respectivement 1,6 % et 2,3 % dans les deux zones precedemment citees.

- Aptitudes pastorales des garrigues 

La superficie correspondant aux terres possedant de bonnes

aptitudes pastorales est loin d'être negligeable. Elle represente en effet

8 280 hectares (soit 35,8 % du total) qui se repartissent en 5 366 hectares

(soit 36,7 %) dans la zone de garrigue et 2 914 hectares (34,3 %) dans

la zone viticole.

- Les terres ayant de faibles aptitudes pastorales 

atteignent la moitie de ce chiffre (4 184 hectares, soit 18,1 %). Elles

sont plus nombreuses en zone de garrigue (3 728 hectares, soit 25,5 %)
qu'en zone viticole (456 hectares, soit 5,3 %).
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- Les potentialites forestieres

consistent essentiellement en une fonction de protection des sols eu egard

aux fortes pedtes et A la fragilite du sol, dans la zone du Massif de la

Serame et celle dominant la \tall& de l'Herault. Ce sont au total 6 211

hectares (26,9 %) de forets qui jouent ce role important (3 014 hectares

pour la zone viticole ; 3 197 hectares pour la zone de garrigue).

La fonction.. paysagere (decors) des forets (pins d'Alep, chenes

blancs, chenes verts) est moms importante. On la rencontre surtout sur

le Causse de la Selle ("foret de buis formee d'une futaie haute et dense

de chenes verts"). Cette fonction"paysage"se complete souvent d'une fonction

de type recreatif (loisir) pour les citadins et promeneurs du dimanche.

- Les potentialites sylvo pastorales

sont pratiquement inexistantes.

- Les garrigues tres degraddes

recouvrent une surface non negligeable (1 582 hectares, soit 6,8 %) dont

la plus grande partie (1 146 hectares, soit 7,8 %) se situe en zone de

garrigue.

- En conclusion

"Les aptitudes pastorales sont donc elevees aussi bien en forets qu'en garri-

gues basses : les communes ayant une zone protegee a forte vocation pastorale
sont celles du Causse de la Selle, Pegairolles sur la pente Nord-Ouest

de la Seranne, Saint Martin de Londres,en dehors des forets ayant une vocation
de protection, Viols le Fort, Viols en Laval, Mas de Londres. Certaines
de ces communes presentent de bonnes aptitudes pastorales sur toute leur

superficie grace a la presence de pentes faibles en moyenne : Causse de

la Selle, Viols en Laval et Viols le Fort".(1).

(1) RICH ( déjà cite.
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11 - Les associations syndicales de mise en valeur

Les difficultes de tous ordres, faible potentialite agronomique,

terres difficiles d'acces et difficiles a travailler, varietes et races

rustiques insuffisamment productives (pour les lois du marche national et

international) ; isolement, exode agricole et rural, et la desertification...

et crise economique, ont incite les pouvoirs publics a mettre en oeuvre

une politique d'aide aux zones de montagne et aux secteurs agricoles "defavo-

rises".

Cette prise de conscience a permis au cours des dernieres annees

de relancer l'interet pour le maintien voire le developpement des activites

agricoles (et rurales) de ces zones.

La recherche du developpement economique des zones "defavorisees",

passe par le developpement de l'agriculture qui est une des bases du develop-

pement rural lui meme. La politique dans ce domaine s'oriente donc a la

fois vers le renforcement des unites agricoles existantes et par l'amenage-

ment et l'extension de l'espace a des fins agricoles.

La reconquete d'espaces jusqu'ici abandonnes, et leur mise

en valeur, offrent la possibilite d'installer de jeunes agriculteurs.

Les associations syndicales de mise en valeur sont un des elements

de la politique mise en oeuvre. Le canton de Saint Martin de Londres posse-de

plusieurs ASA : l'ASA des hautes garrigues ; l'ASA de Causse de la Selle.

a) les objectifs (1)

"en zone de garrigue : Association syndicale autorisee pour

l'amenagement agricole pastoral et forestier des hautes garrigues.

- Accroitre les productions fourrageres des exploitations, elargir la periode

de pature, augmenter la productivite du travail par :

. la remise en valeur des parcelles les plus favorables a l'ins-
tallation de prairies,

. l'amelioration des parcours,

. l'amenagement de parcs, et de points d'eau.

- indirectement, ces travaux en evitant un embroussaillement excessif contri-

buent a la protection contre les incendies qui menacent de vastes etendues
boisees particulierement sensibles.

(1) Les Associations Syndicales pour la mise en valeur des terres agricoles
DDA ADAR Departement de l'Herault, mars 1983
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b) l'interet de cet outil (1)

- l'Association Syndicale Autorisee en tant que collectivite publique benefi-

cie de SUBVENTIONS de l'Etat, du Departement ou de l'Etablissementslic

Regional et d'EMPRUNTS de la Caisse Nationale de Credit Agricole, a taux

bonifie dans certains cas.

- Le regroupement au sein de l'Association de plusieurs adherents animes

par une volonte commune d'amenagement, permet d'etablir un programme

global et coherent a moyen terme.

- La concertation etablie lors de l'etablissement du projet entre les adhe-

rents, les representants socio-professionnels et l'Administration permet

une bonne diffusion de l'information et une harmonisation des orientations.

- La devolution commune des travaux a l'entreprise et les commandes de

fournitures apres appel d'offres ou consultation des entreprises permet

d'obtenir des conditions de prix avantageuses avec la garantie d'une

bonne execution ou fourniture.

- Les possibilites d'emprunt permettent la realisation d'investissements

parfois importants, sans pour cela que la tresorerie de l'Agriculteur

en soit trop lourdement affectee.

- La solidarite manifestee par les agriculteurs a l'occasion de leur associa-
tion peut eventuellement se poursuivre dans l'exploitation par la partici-

pation A une CUMA, et par echanges d'idees...

c) les travaux realisables

Ils sont par principe, des travaux "lourds" ou specialises
pour lesquels l'agriculteur ne dispose pas du materiel necessaire et, par
consequent, impliquent.l'intervention d'entreprises qualifiees.

(1) Les Associations Syndicales pour la mise en valeur des terres agricoles
DDA ADAR Departement de l'Herault, mars 1983



93.

LEUR NATURE

Defrichement - Girobroyage - Defoncement - Discage lourd -

Derochement - Eppierage - Enlevement d'obstacles - Ouverture

de chemins d'exploitations...

Irrigations - Drainage - Creation de points d'eau...

En complement des travaux de base ci-dessus, des prestations

supplementaires peuvent etre envisagees :

Clotures - Analyses de sol - Amendements - Engrais de fond...

LA DEVOLUTION

Ces associations Syndicales Autorisees qui assurent la maitrise

d'ouvrage des travaux sont soumises aux dispositions du Code des Marches

Publics. En consequence, l'ensemble des travaux concernant chacun des adhe-

rents, prealablement defini dans le programme annuel, est integre dans

un PROJET COLLECTIF, etabli par le maitre d'oeuvre dont la devolution commune

intervient :

soit, par Appel d'Offres Ouvert, pour les travaux "lourds",

soit, par commandes groupees, pour les prestations complementaires
realisables sur factures.

D'ou des conditions de prix avantageuses pour tous, et de reali-

sation garantie par la caution de l'etablissement public - maitre d'ouvrage.

d) Organisation du financement

- AU NIVEAU DE L'ASSOCIATION : en tant que Collectivite Publique, une A.S.A.

peut beneficier des aides de l'Etat, du Depar-

tement, de la Region, et contracter des enprunts.

Son comptable, est le percepteur local designe par le Pre-let.

(1) Les Associations Syndicales pour la mise en valeur des terres agricoles

DDA ADAR Departement de l'Herault, mars 1983.
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RECETTES

Subventions :

. Amenagements fonciers : de 20 a 30 %

. Amenagements hydrauliques : de 30 A 80 %
(X)

X variable suivant le materiel

Emprunts ou autofinancement des Adherents

dans le cas d'une subvention d'Etat, le
Credit Agricole consent des taux bonifies,
actuellement :

7,25 % en 20 ans pour Amenagement foncier
,50 % sur 20 ans pour Irrigation

aux susceptibles d'evolution

. regoit les
subv. et
emprunts

A.S.A.

. Re-ogle les
decomptes
et factures

DEPENSES

MONTANT DU

PROJET

(travaux
lourds)

ontant es
factures

- AU NIVEAU DE L'ADHERENT Suivant le schema ci-dessus, les adherents

ne recoivent pas directement de subventions,

leur participation est limitee au rembourse-

ment d'une partie de l'annuite de l'emprunt.

Celle-ci est calculee individuellement au pro-

rata du montant des travaux effectues sur ses

parcelles, il est appele "TAXE D'USAGE".

Comme la carte l'indique, le canton de Saint Martin de Londres

posse-de deux A.S.A. Celles-ci different l'une de l'autre de plusieurs fagons:

a) la superficie concern&

L'ASA des hautes garrigues (née en 1977) s'etend non seulement

sur • l'ensemble du canton mais encore deborde largement sur les cantons

environnants (Claret, Les Matelles, Aniane, Ganges). Le nombre d'hectares

amenages est de l'ordre de 550, le nombre d'hectares clotures de 313. Quatre

points d'eau ont ete realises.

L'ASA du Causse de la Selle, mise en place depuis un an, se

limite a une fraction de la commune et recouvre une operation de quelques

500 hectares dont une partie de l'amenagement envisage est en cours. Elle

est née d'une rupture de ses membres avec l'ASA des Hautes Garrigues.
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b) Le nombre d adherents

Dans le premier cas, ce sont plus de 80 % des eleveurs des
cantons cites qui sont adherents. Les amenagements realises pour ces eleveurs
au cours des six annees d'existence de l'ASA regroupent 130 operations.
Dans le cas de Causse de la Selle ii s'agit de cinq exploitants.

•

c) Les operations d'amenagement (1877-1982)

I ASA des j Origine I Montant ISupvention kinancementi Nombre •'Nombre d'hect.-T---
hautes des tray des tray (emprunts) exploit. I amenages

Amen agements
fonciers

E.P.R.
FIDAR

2 180 000
650 000

1 090 000
325 000 117 amen. : 552 ha

clot. : 313 ha

TOTAL 2 830 000 1 415 000 1 352 000 non
cumul able point d ' eau 4

Hydraulique
agricole

montagne
seche 383 333 Etat230 000

Dep. 76 666 77 000 14 Reserves eau 4
abreuvoir + -
irrigation.

TOTAL 383 333 306 666 77 000 14

TOTAL I + II
1 11 1
3 213 333 I 1 721 666 I 429 000

Sources : DDA ADAR 'deja cite

On remarquera qu'il s'agit exclusivement d'une aide aux eleveurs
pour une reutilisation et une revalorisation de terres incultes et abandonnees
depuis des decennies. D'autres demandes de financement (subventions et
prets) pour des projets en cours (1983) et a realiser (1984,1985) ont ete
faites et certaines ont deja ete acceptees. Les operations en projet sont
la poursuite des amenagements deja effectues,

L'ASA de Causse de la Selle ne figure pas dans ce recapitulatif.
De creation recente (1982), elle a deja beneficie d'une aide financiere.
Par ailleurs, d'autres projets sont en cours d'etude. En particulier celui
de l'alimentation d'un point d'eau a partir de l'Herault par l'intermediaire
d'une eolienne. Un financement serait accorde mais pas encore verse, pour
l'amelioration pastorale (clotures).
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Mais ce qui differencie plus fondamentalement l'ASA de Causse

de la Selle des autres ASA (canton et departement) c'est le statut des

adherents qui la compose.

En effet, une ASA est essentiellement destinee a des proprietaires

eleveurs ou a des fermiers ayant un bail en bonne et due forme. Or, dans

le cas de l'ASA de Causse de la Selle, que constate-t-on ?

Le groupe constitue en ASA se compose a la fois de proprietaires
non eleveurs, et d'eleveurs non proprietaires, n'ayant aucun bail ecrit.

Ils ont sur ces terres un droit d'usage,susceptible d'être remis en question

par le proprietaire.

Dans un cas, il s'agit donc d'un droit de jouissance du foncier

sans possession des terres, dans l'autre de la jouissance du produit de

l'elevage sans propriete du troupeau.

Les exploitants concernes ont cree une societe civile d'elevage

a duree limitee oü des proprietaires mettent A disposition des societaires

(contre des produits d'elevage) des terres (garrigues) que ceux-ci valorisent

par l'elevage. Ces terres peuvent etre retirees de la societe d'elevage.

Le delai &twit fixe par le statut de la societe. Il est vrai que cette

formule a permis de contourner le statut de fermier (ou de proprietaire)

exige des adherents pour entrer dans une ASA. On peut donc dire qu'au regard

des autres ASA qui existent, celle de Causse de la Selle peut etre consider&

comme ne repondant pas a l'objectif fondamental defini pour les ASA, a
savoir un projet collectif, un statut juridique clair, stable, reconnu.

Par ailleurs, on observe dans les autres ASA qu'elles ne sont

pas constituees de cinq personnes meis d'un groupe de 40 a 50 personnes.
Cette caracteristique semblerait preciser ce qui peut etre considere comme

projet collectif et projet individuel.

Si l'on peut poser la question de savoir pourquoi ces cinq

personnes • se sont mai integrees aux 40 ou 50 autres adherents de l'ASA

hautes garrigues, la difference entre les effectifs des deux groupes ne

parait pas devoir remettre en cause l'idee du projet collectif.

Ii est parfois preferable de travailler dans un petit groupe

ou, en dehors d'une plus grande possibilite d'affinite entre les personnes,
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existe aussi une plus grande possibilite a diminuer et a regler les con-

traintes, les problemes relationnels lies a toute structure.

A la situation particuliere du statut juridique des adherents

de l'ASA de Causse de la Selle, (et insolite par rapport a celle des autres

ASA,)correspond sans aucun do4e une situation fonciere particuliere.

Ii semble bien que les difficultes d'acces au foncier de cette

zone (retention par les proprietaires des terres incultes et a l'abandon

depuis longtemps) ont entraind une reponse originale de la part d'un groupe

d'exploitants, decides a mettre en 'oeuvre eux memes le developpement agricole
de leur commune.

Reste en suspend, la precarite du "domaine" ainsi constitue.

Le probleme du Projet Collectif serait effectivement remis en cause,

si la creation de la societe civile d'elevage n'etait qu'un pretexte tempo-

raire pour recevoir aides et subventions, et qu'une fois les operations

d'amenagement et de mise en valeur realisees, les proprietaires se desiste-

raient les uns apres les autres, en retirant leurs terres du projet collectif.

On peut aussi emettre l'hypothese que la dynamique de developpe-

ment mise en oeuvre par une petit groupe d'exploitants, aides financierement

par la C.E.E., l'Etat, la Region, le Departement, incitent bon nombre de

proprietaires sans projet (Want ainsi des surfaces importantes de terres

qui pourraient 8tre valorisees) a mettre leurs terres a la disposition

du groupe d'exploitants. On peut imaginer alors la creation d'une Association

fonciere pastorale.

Ii serait alors souhaitable de reviser les conditions juridiques

d'exploitation pour permettre une politique plus stable du developpement

agricole. Une telle situation a d'autant plus de chances de se realiser

dans la mesure 00 la politique fonciere de la commune aura ete eclaircie

par la mise en place d'un Plan d'occupation des sols prenant aussi en compte

le developpement agricole de la totalite de l'espace communal.

Enf in, il semble que l'on puisse evoquer comme etant un signe

de dynamisme de ce groupe d'exploitants, le fait qu'ils ont effectue les

demarches necessaires a l'obtention d'une aide financiere du FEOGA pour

un projet d'amelioration fonciere et de reforestation. Les credits devraient

etre disponibles pour 1984.
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Les aides financieres representent 90 % de l'achat du materiel,

la mise en oeuvre (travail) 10 %. Un probleme important demeure : les exploi-
tants veulent acquerir le materiel eux memes et recevoir les 10 % d'aide

destines au travail, car us souhaitent s'engager eux memes directement

dans la mise en oeuvre des travaux :

- desouchage,

- ripage,

- mise en banquette,

- reboisement.

L'administration habituee a s'adresser pour ce genre de travaux

A des societes connues de mise en valeur, est quelque peu reticente a les

voir realiser par les exploitants eux memes, mettant en avant que le controle

est plus delicat sinon plus difficile.

Par ailleurs, les exploitants veulent tout en ameliorant le

peuplement forestier existant, varier les especes, et en particulier planter

des feuilles (amandiers...) ce qui Re semble pas correspondre a la politique
souhaitee par l'office national des forets.

Dernier indice du dynamisme du groupe d'exploitants de Causse

de la Selle, c'est l'intention affirmee de creer une CUMA. Cette Cuma,

si elle devait voir le jour, serait la premiere du canton. En effet, ii

n'existe aucun groupement de ce type dans le canton de St Martin de Londres.

Au plan des associations, seul un GAEC existe depuis quelques annees.

12 - Les grands travaux de valorisation (CNABRL)
ONNIMMI. ...WRNS

Dans ce domaine particulier, l'etude d'un projet de creation

de lac collinaire sur le canton de St Martin de Londres, s'est acheve.

La decision de realiser les travaux pour une retenue d'eau sur la commune

de Mas de Londres est arretee. La mise en chantier devrait se faire des

. 1984, et interesserait aussi la commune de Notre Dame de Londres.

La possibilite d'irrigation que permettra cette retenue d'eau

represente une superficie d'environ 200 hectares de terres cultivables.

Les propositions faites par la compagnie nationale du Bas Rhone Languedoc,

en matiere de nouvelles productions agricoles sont : mais, semences, luzerne,

tomates, asperges...
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Si cette possibilite de pouvoir mettre en valeur des terres

pour de nouvelles productions est bien reelle et ne pose aucun probleme

technique, il semble toutefois que les premiers contacts avec les exploitants

qui sont directement concernes, montrent que cette operation est envisagee,

par un bon nombre d'entre eux, avec une certaine reserve, voire une certaine
mdfiance. Dans tous les cas, un attentisme certain.

En effet, si les exploitants savent quelle sera la charge annuelle
occasionnee par l'irrigation de leurs terres, s'ils estiment realisable
au plan des potentialites agricoles la mise en culture des nouvelles produc-
tions proposees, ils sont par contre tout a fait incertains quant aux possibi-
lites reelles de les commercialiser dans des conditions qui leur soient
favorabl es.

Ii n'en demeure pas moms vrai, que si cette operation se realise

effectivement, elle peut permettre dans ce bassin viticole, une redistribution

des"cartesude l'economie locale :

- renforcement des exploitations par la diversification des
productions,

- pression fonciere plus forte encore par une demande plus
importante des terres irrigables,

- revalorisation du prix des terres agricoles,

- reorientation vers l'activite agricole plutot que vers l'urbat-
nisation des terres de la commune.

2/ Les politiques foncieres

20 - L'action de la SAFER
..MM/M/MO, elaNOW =MM..

L'examen des donnees fonderes dans lescommunes du, Nord Montpel-

lierais a déjà ete realise dans le cadre d'une contribution a l'etude "PIREN
GARRIGUE" (1). Cette etude avait pour objectif de "mesurer le changement

dans les rapports de propriete".

L'etude ne porte que sur cinq communes du canton ; Causse de
la Selle, St Martin de Londres, Mas de Londres, Notre Dame de Londres, -
Rouet. L'etude des notifications porte sur cinq ans (1976-1980).

Dans la mesure oü on fait l'hypothese que les notifications
recensees se sont realisees, elles presentent les caracteristiques suivantes:

(1) BONNEFONT (E.) - Etude du contexte fonder du Bassin de St Martin de Londres
Montpellier, septembre 1981.
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1) Niveau d'activite du marche fonder

Tableau n°40 - Repartition des notifications foncieres

Communes Nombre d'hectares % I Nomb. tran- %
sactions

Total I Annuel Total lAnnuel
(1) I (2) I (2) (1) I (2) I (2)

Nombre moyen
en ha/transac

(2)

Causse de la Selle

St Martin de Londres

Notre Dame de Lond.

Mas de Londres

Rouet

170

47

46

34

13

34,0

9,4

9,4

7,0

2,6

55

15

15

11

4

25

33

25

27

5

5

6,6

5

5,4

1,0

22

29

22

23

4

6,8

1,4

1,8

1,2

2,6

Total 310 I 62,4 1100 I 115 I 23 100 2,8

Source : (1) (2) Calculs realises par l'auteur de l'etude PIREN Garrigue

EP Qinq anS, le maTche foncier de ces communes a epregistre
quelques 115 notifications, pour un total .de 10 hears, dont plus d6

la moitie s'est concentree sur la Commune de Causse de la Selle.

Ramend a l'annee, le volume des transactions a ete de l'ordre

de 23 pour une superficie retrocedee de 62 hectares. En moyenne, chaque

transaction represente 2,8 hectares.

Si l'on refere a la SAU 1980 des communes concernees, on constate

que ce sont 3,7 % des SAU qui ont fait l'objet d'une notification.

Tableau n° 41 - Ventilation par commune des superficies ayant fait l' objet
de notification (en %).

COMMUNES SAU 1980
(en ha)

SAU 1980
Total ha notifies (en 70

CAUSSE DE LA SELLE
ST MARTIN DE LONDRES
N. DAME DE LONDRES
MAS DE LONDRES
ROUET

1 017
2 546
1 803
487

2 442

8 295

16,7
1,8
2,5
6,9
0,5

TOTAL 3,7
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2) La specificite "urbaine" du marche fancier

Les transactions ant ete regroupees en trois categories :

les ruraux (vendeurs - acheteurs) qui resident dans la meme commune

ou dans une commune voisine, et qui ont un statut professionnel ou social&
caractere rural,

b) les urbains resident a l'exterieur de la zone pnvent avoir une.profession
non agricole,

c) les etrangers

Tableau n° 42 - Ventilation des transactions foncieres

Nombre total % total I Prix moyenCATEGORIE 
ha mutes ha mutes m2 en Francs 1981

Rural rural I 40 8,1 2
Rural urbain I 53 1 10,7 I 4
Rural EtrangerI 24 5 6 F a 13 F

Urbain rural I 22 I 4,5
Urbain urbain I 343 1 68,7
Urbain etrang

2
4

Etrang rural
Etrang urbain I 0,07
Etrang etrang 15 15

Source : BONNEFONT (E.) - Contribution a l'etude Piren Garrigue

Cette ventilation des transactions foncieres en fonction de
• l'origine geographique et socio professionnelle du vendeur et de l'acheteur

precise la specificite de ces transactions.

Ce sont les urbains qui sont essentiellement a l'origine de
l'activite du marche fonder avec 70 % des transactions.

Les chiffres presentes dans ce tableau permettent, en comparant
les differentes superficies "echangees", de constater que la part du patri-
moine fonder d'origine rural, sort diminuee de ces "echanges".

En effet, ce sont 15,7 % des superficies mut-des qui "sortent"
du patrimoine rural, alors que 12,6 % seulement lui sont restituees.
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Si ces chiffres paraissent significatifs de l'origine du dyna-
misme foncier de cette zone (les communes precedemment designees auxquelles
ont ete ajoutees : Cazevieille, Valflaunes et Ferrieres les Verreries),
une certaine prudence est de .rigueur. Les superficies sont relativement
faibles, la periode d'observation relativement restreinte.

Toutefois, l'analyse precedente peut etre affinee grace a-l'etude
des origines des comptes des proprietaires prives cadastres.

Tableau n°43 - Origine des comptes des proprietaires prives cadastres

COMMUNES PROPRIETAIRES LOCAUX

% ha sup. des
communes

% Prop./Nombre
total propr.

PROPRIETAIRES NON
LOCAUX

% ha % propr.

Causse de la Selle
Rouet
N. Dame de Londres
Mas de Londres
St Martin deLondres

32
68
33
46
37

32
57
52
57
55

48
2
65
25
38

38
34
40
38
7

Source : BONNEFONT (E.) - Contribution a l'etude Piren Garrigue, oct. 1981

Les chiffres presentes dans le tableau precedent indiquent
que deux communes (Mas de Londres et plus particulierement Rouet) ont une
part importante (respectivement 46 % et 68 %) de leurs superficies possedde
par les proprietaires locaux. Dans les autres communes le pourcentage de
superficies possedees par les proprietaires locaux est plus faible (environ
le tiers).

Inversement dans certaines communes (Causse de la Selle, 'Notre
Dame de Londres) un pourcentage eleve (respectivement 48 % et 65 %) des
terres est possede par des proprietaires non locaux (dans le meme ordre
38 et 40 %). A St Martin de Londres 7 % des proprietaires non locaux possedent
38 % des terres.

3) Les acquisitions "etrangeres" du marche foncier

L'etude citee en reference met en lumiere le niveau relativement
restreint des mutations foncieres en faveur des etrangers (non frangais).
Le phenomene est sans doute marginal mais ii faut cependant rappeler qu'un
certain nombre de proprietaires etrangers (et leurs surfaces agricoles)
echappent au recensement.
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En effet, si ces derniers sont domicilies dans la commune 00

us possedent leur propriete agricole, us sont comptabilises avec les

proprietaires autochtones residents. Une partie des appropriations des

terres agricoles par des etrangers peut echapper, reduisant ainsi le phenomene.

Ii n'en demeure pas moms vrai, que la pression supplementaire

sur le marche fonder, qu'entrainent ces demandes etrangeres, a des effets

pervers sur le niveau des prix des terres agricoles, et meme sur celui

des friches et landes relativement degradees d'un point de vue agricole.

Ce phenomene est un element de blocage d'un eventuel processus

de reconquete et de revitalisation de l'espace agricole et rural. De fait,

il a ete observe que : "par rapport a la reference de base (les transactions

entre ruraux) le prix est multiplie par deux pour les transactions entre

urbains, et par •trois au moms pour les transactions vers les netrangers".

(1).

Ii faut souligner que la plupart des acquisitions faites par

des etrangers portent sur des landes, friches et bois. Toutes les observations

montrent que les objectifs poursuivis par ces acheteurs d'espace, relevent

a la fois d'une volonte de placer des capitaux (avec l'espoir d'une plus

a value a terme) en beneficiant par exemple d'un change favorable, et d'un

desir d'acquerir des valeurs d'usage.

Cette modification dans l'utilisation de l'espace implique

une rationnalite socio-economique differente, non comparable avec les objec-

tifs d'une societe agricole et rurale traditionnelle.

Ii s'agit bien comme le souligne l'auteur de l'etude d'une

"reorganisation" de l'espace rural, d'une modification de la population

autochtone et de ses objectifs socio-economiques et culturels.

21 - Les commune
munales

Les informations fournies dans ce paragraphe sont en grande

partie issues de l'etude d'amenagement des zones protegees des garrigues
du nord montpellierais (2).

plan d'occmation des sols et les cartes com-

(1) Etude déjà citee
(2) RICH D. - Propositions d'amenagement des zones protegees des garrigues du

nord montpellierais - Memoire de D.E.S.S. Universite Paul Valery, AREEAR
L.R., octobre 1981.
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Dans le canton de St Martin de Londres, seule la commune de
St Martin de Londres possede un P.O.S."A 'etude'.De plus, le debut de cette

etude date de 1979. Le P.O.S. n'a pas encore ete publie et soumis a l'approba-
tion de la population. Ce long delai entre debut de l'etude et publication

semble etre le signe de difficultes que rencontrerait la municipalite pour
trancher entre les differents interets contradictoires existant. La difficulte
de faire aboutir un P.O.S. a pour causes essentielles a la fois le souhait

de certains proprietaires fonciers a vouloir beneficier au maximum de l'exten-
sion des zones constructibles et la difficulte a resoudre les interets

contradictoires qui se font jour a cette occasion.

Des communes telles que Viols en Laval et Viols le Fort, proches
du chef lieu du canton (qui connait une forte pression urbaine) sont elles
memes somises aux memes pressions. C'est le phenomene de la "tache d'huile"

qui s'amorce.

Lorsque en plus des problemes lies a l'agriculture locale (vieil-
lissement de la population, non renouvellement des exploitants, faiblesse
de la production, difficulte a la diversification, primes d'arrachage)

se manifestent avec acuite, la mise a l'etude de P.O.S. fait l'objet d'une
attention plus particuliere.

La decision de mettre en oeuvre un P.O.S. ne repose pas alors,

en priorite, sur une volonte de preserver les zones agricoles afin d'y

maintenir (voir d'y developper) une activite de production, comme c'est

l'objectif des cartes communales.

Les cartes communales n'ont pas en effet pour objectif de recher-

cher la definition de zones constructibles. Elles ne sont pas par ailleurs

opposables au tiers.

C'est . la raison pour laquelle, un certain nombre de communes

situees dans la mouvance d'urbanisation du chef lieu du canton, et touchees

au plan agricole par les difficultes evoquees ci-dessus, souhaitent utiliser
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le P.O.S. comme un moyen "d'arranger" des agriculteurs en difficulte. Ii
suffit pour cela d'int§grer leur propriete dans la zone constructible.

•••••

Le tableau presente ci-apres permet de comparer la situation
de la seule commune (St Martin .de Londres) du canton possedant un P.O.S.
(meme non publie) avec d'autres communes en possedant un aussi, et ayant

subi avant (et plus fortement) St Martin de Londres les influences de la me-
tropole regionale en matiere d'urbanisation.

Les superficies construites et constructibles de ces communes

et les pourcentages qu'elles representent dans la superficie totale, donnent

une idee precise de la place que prennent les zones constructibles d'une
commune repondant a la demande (interne et externe) d'urbanisation.

Relativement protegee jusqu'a ces demi-Wes annees par la barriere

rocheuse du Pic St Loup, la commune de St Martin de Londres possede (actuelle-
ment) l'un des plus faibles pourcentages (5,8 % de sa superficie totale)
d'espaces constructibles par rapport aux comfflunes etudiees.

Une plus grande proximite de la metropole regionale, un dynamisme
certain en mat-We d'industrialisation, un cadre paysager exceptionnel
ont conduit un certain nombre de communes (St Jean de Cuculles, St Mathieu
de Treviers, Ste Croix de Quintillargues) a consacrer une partie importante
(respectivement 23,7 % ; 55,8 % ; 24,4 %) de leur territoire a l'urbanisation.

La volonte affirmee (et en voie de concretisation) des respon-
sables de la municipalite de St Martin de Londres, de developper des activites
industrielles et artisanales, afin de compenser la regression des activites
agricoles, ne peut qu'entrainer cette commune (et les communes avoisinantes)

dans un processus relativement important d'urbanisation.

Les communes de Causse de la Selle, Viols en Laval, Viols le
Fort, semblent considerer que la pression a l'urbanisation est suffisamment
forte pour remplacer les cartes communales, par la mise a l'etude de yen-
tables plans plans d'occupations des sols.

Les autres communes quelque peu plus isolees et eloignees des
zones d'attraction sont certes moms sollicitees par la demande exterieure.
Mais le probleme a terme n'en demeure pas moms.
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On peut expliquer par ailleurs le refus de vente ou meme le
refus de louer des terres avec bail, de bon nombre de proprietaires locaux,
par l'espoir qu'ils ont de les vendre un jour prochain en terrains A batir,
ou plus "simplement" de les vendre, deux a trois fois le prix pratique
localement, A des Belges, Allemands ou Hollandais, ou des nationaux exterieurs
au canton, au departement, a la region.

22 - La politique fonciere du conseil gen5ral et du conseil regional
onommo ammo. moms.. ...Am

La politique du Conseil General de l'Herault en matiere de
foncier a deux volets. L'un concerne une politique de protection des terres
agricoles. La mise en oeuvre s'est faite par l'intermediaire de l'agence
fonciere departementale creeea la fin de la dem-We decennie.

Des sa creation, l'agence fonciere s'est orientee vers le premier
objectif qu'elle s'etait fixee, a savoir la defense de‘ la nature. Les acqui-
sitions foncieres realisees &twit destinees a la protection de zones "natu-
relles" boisees, qui constituaient autant de "coupes vertes" entre les
zones d'habitations.

Le second objectif de mise en valeur des terres agricoles est
plus recent. Ii s'agit sans aucun droit de preemption particulier, sans
programmation a terme, mais simplement en fonction de l'offre du marche,
d'acquerir de grands domaines agricoles.

Ces domaines sont destines a etre mis a disposition de communes,
d'agriculteurs, dans un processus d'association et de gestion collective.
L'objectif principal est bien d'utiliser les terres agricoles du domaine
aux fins de l'activite agricole, et plus particulierement dans l'optique
d'un projet de developpement.

Neanmoins, un autre objectif est fixe, c'est celui de mettre
en place toute autre activite de type recreatif ou de loisirs (promenade,
pique nique, chasse...). Le domeine devant s'ouvrir d'une fagon ou d'une
autre au public.

Si cette volonte d'aider a l'acquisition de l'outil de travail
est bien affirmee, les acquisitions foncieres pour atteindre ces objectifs
sont encore tries reduites dans le departement de l'Herault. En ce qui concerne
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le canton de St Martin de Londres une operation d'acquisition fonciere
de l'ordre d'une centaine d'hectares est en cours de realisation sur la
commune de Causse de la Selle.

Au niveau regional, la reflexion sur le developpement de l'agri-
culture, en particulier dans les zones a faible potentialite agricole et
en voie de devitalisation a fait l'objet de propositions claires et precises.

Ces propositions mettent l'accent sur l'aide que 'Etat et
la region, dans le cadre des contrats de plan Etat-Region, devraient
apporter au renforcement des exploitations agricoles existantes ainsi qu'd
l'installation de jeunes agriculteurs.

Ces propositions sont issues d'un document realise par le Conseil
Regional (1) dont il n'est pas ininteressant de reproduire les passages
qui concernent l'agriculture regionale.

"6. ZONES DE MONTAGNE ET ZONES FRAGILES

La montagne et les zones defavorisees representent pres des
deux tiers du territoire regional et concernent deux massifs : les Pyrenees
et le Massif Central.

Ces deux zones bien que distinctes ont des caracteristiques

communes : baisse de population, regression des activites economiques,

problemes lies a la desertification.

Au niveau agricole, l'on doit aussi noter la part importante

des productions vegetales, ce qui exclut toute approche qui serait uniquement

axee sur l'elevage.

Une politique d'intensification ne peut sacrifier les deux

tiers du territoire regional.

Le IXeme Plan aura pour objectif de renverser la tendance a
la regression des montagnes en creant les conditions d'un nouveau dynamisme

economique, ii devra prendre en compte les donnees suivantes :
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- En montagne, l'agriculture est la base principale du develop-

pement economique et de l'amenagement rural. Tout dynamisme economique

en zone de montagne aura pour axe principal le developpement de l'agriculture.

- Bien que restant la base du developpement economique, l'agricul-

ture ne peut se passer d'un environnement economique et social non agricole.

Il faut donc maintenir en montagne les services sociaux et les activites

non agricoles (artisanat, services, industrie).

- Il faut accentuer, a partir du IXeme Plan, la priorite aux

zones seches.

- Le IXeme Plan ne doit pas faire reference au modele producti-

viste mais •orienter son action dans le sens d'un developpement adapte des

activites economiques de montagne. Le nouveau developpement doit permettre

de valoriser des ressources qui ont ete sacrifiees et abandonnees au nom

du productivisme et de la mono-production.

De ces donnees, deux objectifs principaux doivent se degager:

1) Aider les acitfs agricoles et ruraux a l'amelioration de leurs conditions
de production-et de revenus ;

2) Aider a l'installation de nouveaux actifs.

A/ Favoriser la pluriactivite en montagne

Les objectifs :

- assurer un complement de revenu aux agriculteurs ;

- remettre en place les services publics et prives faisant defaut
(commerce, artisanat).

Les moyens :

- adopter un statut juridique pour les pluri-actifs ;

- informer les interesses de leur droit et obligation : politiques
en faveur de l'installation ;

- mettre en place .des formations aux activites diverses de la mon-
tagne ;

(1) Conseil Regional du Languedoc Roussillon :"Pour une region qui nous res-
semble". Un plan qui nous rassemble - Premier plan regional (1984 - 1989)
du Languedoc Roussillon.
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- inciter les collectivites locales A employer des salaries
a mi-temps (travail forestier, ateliers, relais, etc.) ;

- associer le tourisme aux activites agricoles (camping A laferme
gites &tapes, gites ruraux, etc.).

13/ Adapter les systemes de production aux handicaps de la montagne et notamment
aux zones seches

- developper la petite hydraulique en montagne ;

- favoriser la recherche et l'experimentation en grandeur nature
de "nouveaux systemes de production"
Association de plusieurs activites au sein d'une meme cellule de
production (eventuellement activite agricole plus celle non
4gricole);

- mettre en place un systeme d'assistance technique aux agricul-
teurs qui innovent dans leur systeme de production ;

- respecter et faire revivre les savoirs traditionnels ;

- encourager toutes mesures favorisant la diminution des couts de
production (batiments auto-construits, abris legers, utilisation
de sous-produits des activites agricoles ou industrielles de
plaine ;

- favoriser la realisation en commun de toutes les actions : ASA,
AFP, Coop, GAEC...

Cl Ameliorer la valorisation des produits de la montagne

- encourager la vente et la transformation collective des produits.
- assurer la valorisation a travers la qualite : "montagne" est déjà pour

beaucoup de produits synonyme de qualite ; profiter de cette tendance
par la mise en place de Label et d'une politique de promotion •des produits
de la montagne.

- adapter les circuits commerciaux en fonction des zones : vente directe,
circuits courts, touristes.

- encourager la complementarite plaine-montagne. Commercialiser en plaine
les produits de la montagne.

- encourager la complementarite tourisme/agriculture. C'est toute une nouvelle
politique qui, dans ce domaine, reste a inventer.

- adapter la reglementation des groupements de producteurs aux zones de
montagne : critere de production minimale, etc.
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D/ Encourager l'installation

Une politique d'encouragement a l'installation selective et

adaptee a toutes les situations et une politique fonciere appropriee doivent
etre mises en service.

La revision des criteres d'installation est particulierement

necessaire en montagne : les criteres d'age et de superficie sont totalement

inoperants si l'on ne tient pas compte avant tout des objectifs intermediaires

que se fixe l'exploitant, des structures et l'orientation economique de

son exploitation, des possibilites que cette installation offre en mat-We

de mise en valeur et de protection du milieu, de la formation du nouvel

installe.

L'aide a l'installation en montagne doit s'appuyer sur la notion
de projet : le projet sera juge en fonction de sa conformite a la politique

de la montagne a promouvoir.

LES OBJECTIFS

Malgre les mesures nationales prises depuis plusieurs annees,

la Region ne surmontera son handicap que grace a la mise en place d'une

politique regionale volontariste soutenue par l'Etat, favorisant l'instal-

lation et le maintien des agriculteurs sur l'ensemble du territoire regional.

L'experience montre que des resultats en mat-We d'installation
d'agriculteurs peuvent etre obtenus par la mise en oeuvre d'actions concertees

'au niveau micro regional :

- l'action etroitement coordonnee des differents organismes concernes (DDA,
ADASEA, Organismes de formation, etc.).

- la combinaison des procedures reglementaires existantes et ayant un impact
direct sur l'installation : zonage agriculture, foret, PUS, AFP, ASA, OGAF,
formation, etc.

- la formation et l'information des interesses.

Mais cette politique sous-entend que le probleme de l'accession

au foncier soit resolu dans le sens d'un allegement de cette charge pour
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le jeune qui s'installe et consequemment, de nouvelles formules sont

explorer et a mettre en place, en harmonie avec la nouvelle politique fonciere

qui est en preparation au niveau national".

Ces propositions semblent tout a fait interessantes •et favorables

au developpement agricole et rural. Il demeure que ce ne sont encore actuel-

lement que des propositions d'actions. Reste a savoir si les moyens financiers
indispensables a la mise en oeuvre d'une telle politique volontariste seront

degages en temps voulu afin de permettre la reussite de ce plan regional.

3/ Tourisme et loisir

30 - Vocation touristique et de loisir
WIN.0

Ii faut tout d'abord preciser deux notions sensiblement distinctes:
Tourisme et loisir , qui recouvrent des activites qui peuvent avoir dans
l'espace et le temps des retombees et des consequences quelque peu differentes.

Les activites touristiques sont directement lides aux capacites
d'hebergement offertes pour une duree recoupant generalement les "conges
payes" et donc relativement concentree dans le temps (ete plus particuliere-
ment). Dans tous les cas, la duree de sejour depasse 24 heures. A ces activites
d'hebergement peuvent s'ajouter toute une panoplie d'activites de loisir.

Les activites de loisir sont des activites offertes tout au
long de l'annee, aux heures (apres le travail) et jours (week-ends, jours
feries) de liberte, a une distance relativement accessible des villes, ou
point de depart. Elles ne necessitent pas (necessairement) de capacties
d'hebergement.

Au plan proprement touristique, on ne peut pas dire que le canton
de St Martin de Londres a une vocation touristique affirmee. Les communes
qui le compose ne possedent pas les grandes caracteristiques des zones d'at-
traction touristique :

- capacite importante d'hebergement (village de vacances, hotel, camping...)
- Equipements de loisir (base nautique, piscine, equipements sportifs...)
- sites paysagers particuliers (montagne, vallee large, forets, espaces
vierges, architecture et habitat...
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Si la diversite et les qualites des paysages du canton sont
incontestables, de fait, le tourisme s'accomode mal a la fois des superficies
plan-tees en vignoble et des garrigues un peu trop denudees et tries exposees

durant la chaleur estivale.

Par ailleurs, la double attraction que jouent la ate Langue-
docienne et la moyenne montagne de l'arriere pays, accentue encore le role
de zone de passage de ce canton et le marginalise du point de vue touristique.
Ceci explique la faible capacite d'hebergement touristique de ce canton.

Les sources d'informations disponibles dans ce domaine indiquent
une absence totale d'equipement d'hebergement en 1970. On peut penser toutefois
qu'un certain nombre de ces capacites d'hebergement recensees en 1980 exis-
taient déjà 10 ans plus tOt et que le recensement d'alors a ete defectueux
(quelques gites ruraux, quelques places de camping).

Neanmoins, les chiffres fournis pour l'annee 1980, sans etre
negligeables ne permettent pas de caracteriser ce canton, de ce point de
vue,de zone touristique.

Tableau n° 45 - Capacite d'hebergement du canton de St Martin de Londres

CANTON
,

DEPARTEMENT

Tourisme : 7 055Hotels de tourisme 14 chambres
Prefecture : 2 910

Gites ruraux 23 chambres 1 868

Refuge-gites d'etapes 5 lits 270

Camping-caravaning 50 emplacements 36 979
(+ camping a la ferme)

Chambres d'hotes
et meuble's

34 chambres 11 265

Autres residences
(secondaires, locations)

239 places 39 752

Capacite d'accueil 1 492 personnes 377 000

Rapport capacite accueil 0,7 % 0,6 %population

Sources : inventaire communal indicateur chiffres, 79/80 Herault.
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S'il n'est pas ininteressant de resituer les capacites d'heber-

gement du canton de St Martin de Londres parmi celles du departement, on

doit souligner que ces dernieres sont, pour certains types d'hebergement

(camping-caravaning, meubles, locations diverses), tres 'sous estimees au

niveau departemental.

C'est une des explications que l'on peut fournir pour expliquer

que le rapport capacite d'accueil sur population totale est plus faible

au niveau departemental qu'au niveau cantonal. Une autre explication concerne

les taux de population.

Tout en rappelant que l'analyse de l'evolution des residences

secondaires et logements vacants fournie par le tableau qui suit, repose

sur des effectifs relativement faibles, les chiffres presentes illustrent

quand meme une tendance generale.

En ce qui concerne l'evolution des residences secondaires entre

1968 et 1975, les chiffres fournis indiquent un accroissement sensible

(+ 26 %) de leur nombre. Cet accroissement des residences se serait realise

de facon inegale entre la zone viticole (+ 41 %) - et la zone de garrigue

(+ 21 %).

Au niveau global du canton, cette evolution positive serait iden-

tique a celle de l'ensemble des Communes rurales du departement (26 °).Bien

que cette croissance paraisse importante, puisqu'elle se serait realisee

en l'espace de 7 ans, le pourcentage d'accroissement des residences secon-

daires sur l'ensemble du departement (+ 98 0) montre bien la relativite

du phenomene en milieu rural.

Toutefois, il nous parait important d'être tres prudent devant

ces chiffres, dans la mesure oü la definition meme de residence secondaire

n'est pas explicit& clairement. En effet, cette notion recouvre deux aspects

differents qui minimisent considerablement la port& de la conclusion que

l'on pourrait faire a partir de ces donnees brutes.

Premierement, dans les residences secondaires recensees au

niveau global du departement que trouvons-nous ?
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Sous cette appelation, on trouve aussi bien, les residences
secondaires d'habitants.des grandes villes de la region qui sont donc frequen-
tees regulierement tout au long de l'annee, que celles d'habitants d'autres
regions, et meme de personnes de nationalite etrangere qui de ce fait sejour-
nent de fagon aleatoire.

Par ailleurs, cette appelation recouvre de la meme fagon la villa plus
ou moms isolee, avec jardin, que les milliers d'appartements, du type

"residence-clubs", et des immeubles de bord de mer.

Deuxiemement, la plupart des residences secondaires du canton

de St Martin de Londres (et sans doute une bonne partie de celles du milieu

rural) appartiennent aux heritiers de l'ancienne population agricole et

rurale de ce canton, partis travailler a Montpellier. Caux-cf ont conserve

la maison familiale de leur enfance a des fins de residence. "secondaire".

C'est la raison pour laquelle les chiffres fournis ne doivent

pas tromper sur la realite du phenomene "residence secondaire" dont l'origine

serait la vocation touristique de cette zone.

L'evolution des residences ou logements vacants (lorsqu'elle

est positive) participe aussi dans une certaine mesure au meme phenomene

de l'exode d'une partie des populations rurales vers les grandes metropoles

regionales (Montpellier en particulier).

•

La aussi, il faut relativiser l'importance de ce phenomene,

car une partie non negligeable des logements vacants sur l'ensemble de

l'annee,est destinee au logement des vendangeurs. Ii est certain que l'intro-

duction des machines a vendanger risque de reduire de fagon importante

le nombre des logements vacants.

Les viticulteurs prennent d'ailleurs en compte, dans l'analyse

du coat global de ce type de modernisation, les possibilites d'utiliser

a d'autres fins les logements jusqu'a present destines aux vendangeurs

d'origine etrangere.

La pression immobiliere aidant, il n'y a aucun doute que les

proprietaires de ces logements situes plus particulierement dans les communes
du bassin viticole de St Martin de Londres n'auront guere de peine a les
transformer en logements locatifs.
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Si l'evolution se confirme entre 1975 et 1982, la totalisation
conjointe, residences secondaires, residences vacantes, ne permet pas de
savoir quelle a &Le l'accroissement respectif des deux types de logements.
On constate simplement que la tendance se confirme.

Ainsi, sans etre totalement negligeable, les capacites d'heber-
gement touristique de cette zone ne permettent pas de la caracteriser comme
une zone a haute vocation touristique. A l'inverse, la proximite de la
metropole regionale l'incite a jouer de plus en plus un role de zone d'accueil
"espace vert ou espace libre" pour citadins.

Les activites de loisir les plus diverses (promenade dominicale,
pique-nique, repas du dimanche dans les auberges recemment creees,randonnees
pedestres, equestres, cyclistes, escalades, vol a voile, rallyes, roulotte...)
se developpent.

D'un maniere generale, on constate que la plupart de ces activites
sont le fait de gens qui s'organisent eux meme, individuellement. Il n'y
a pas ou peu de projets collectifs realises.

Neanmoins, une etude relativement recente (1) a fait le point
sinon de projets (concrets, arretes) tout au moms d'iddes concernant
la mise en place d'equipements et d'activites a destination a la fois de
touristes (periode estivale) et de citadins de la metropole regionale:

- camping intercommunal et plan d'eau dans la vallee de la Budges,
- parc residentiel de loisirs a Causse de la Selle (etude citee par la DDA),
- camping municipal A Causse de la Selle,
- remise en etat de sentier de randonnees,
- creation de gites eclates (gites ruraux dans plusieurs communes) dont le
"noyau" le plus important de gites devrait se situer dans un village "cen-
tre" (il y aurait entre Pegairolles de Bueges et St Bauzille 110 logements
vacants disponibles).

Mais on observe de nombreuses reactions negatives vis a vis
de ces iddes de developpement d'equipement touristique :

- Ii y a d'abord celles qui sont flees au foncier et a la concur-
rence tourisme - agriculture (eau et espace).

(1) BARTHEZ (A.) - Developpement du tourisme dans la vallee de la Bueges
et le Bassin de Brissac. ATLR, Montpellier, 1981.
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- Ensuite la "fragilite" de ces zones con-fere a tout projet

de developpement touristique un risque important de pollution et de degrada-
tion ecologique.

- Par ailleurs, .1 'experience montre que le developpement des

activites touristiques concentre une forte demande en une periode relativement

reduite. Ce phenomene se traduit le plus souvent par une tendance a l'augmen-

tation des prix des commerces a laquelle la population locale n'echappe

pas.

- Enf in, et compte tenu de "Peclatement" pratiquement obligatoire

de l'habitat destine a l'hebergement des touristes, il n'est pas evident

que le coat (pour une commune de cette taille) occasionne par l'amenagement

touristique (plan d'eau, adduction d'eau, eaux usees, elargissement et

entretien des chemins) ne peserait pas trop lourd sur les finances locales.

Il s'agit la du probleme bien connu de tout projet de develop-

pement touristique 00 le risque existe toujours de voir les recettes ne

concerner qu'un petit nombre de personnes (et pas necessairement les autoch-

tones), alors que des coats relativement importants d'equipements touristiques

sont assures par la collectivite toute entiere.

Quant au probleme d'une production agricole specifique correspon-

dant a un developpement des capacites d'hebergements touristiques d'une

zone donnee, s'il est sous tendu dans tous les projets, il n'en demeure

encore pas moms aleatoire et limite, dans la mesure oü rien ne garanti

l'adequation offre-demande, et ou cette production sera necessairement

limit& a quelques agriculteurs.

Le developpement d'equipements touristiques "lourds" semble

exclu tout au moms dans le court et le moyen terme. La construction de

residences secondaires ne peut etre que relativement faible eu egard au

niveau d'attraction touristique de ce canton.

Mais on peut tres bien imaginer que se developpe dans cette

zone des constructions de residences principales A destination de retraites 

en provenance des regions du nord de la France, voire du nord de l'Europe.

(ce qui existe déjà dans d'autres zones, a une echelle relativement faible
encore).
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L'exemple de Provence Ceite d'Azur (et de la region de Nice

en particulier) illustre particulierement cette hypothese. A l'interieur

meme de la region, on constate que le departement des Pyrenees Orientales

est depuis une decennie, celui qui est le plus sollicite pour l'implantation

de residences principales pour les retraites d'autres regions.

Par contre, si des equipements lourds uniquement °Hen-Ms vers

le tourisme (au sens ou il a ete defini precedemment) ne peuvent etre serieu-

sement envisages actuellement (probleme de rentabilite), des iddes se font

jour actuellement sur la possibilite d'utiliser l'espace de cette zone

pour y creer des activites de loisir, base indispensable d'un developpement 

plus specifiquement touristique :

- creation d'un ranch (elevage, equitation...)

- creation d'un golf (la presence d'une retenue d'eau a Mas
de Londres serait determinant pour sa realisation.

- creation d'un ball trap

De petits equipements d'hebergement pourraient alors voir le

jour a cette occasion et etre aussi la base minimum d'un hebergement a

destination de touristes au cours de la periode estivale.

Enfin, autre activite de loisir lid au mode de vie de la popula-

tion locale (au sens large), la chasse, a toutes les "chances" de prendre

dans les prochaines annees, une importance de plus en plus grande.

31 - Le territoire de chasse et les activites cynegetiques
dINNOWN. 41.1•11.• 41.00. abiftwo O.M.M.1 ma....

La chasse a toujours fait partie du mode de vie des populations

agricoles et rurales. Le canton de St Martin de Londres n'echappe pas a
la regle.

De plus, sa situation geographique vis a vis de la metropole

regionale, liee & la reduction du territoire de chasse des autres cantons

environnants (touches par une plus forte urbanisation) le place dans une

position attractive pour ce qui concerne les plaisirs cynegetiques.

Comme on peut le constater dans le tableau qui suit le territoire

de chasse recouvre de 75 a loo % de la superficie cadastree des communes
du canton. Par contre, on observe une evolution sensible entre 1970 et

1983 des territoires de chasses privees. On passe de 7 chasses privees

en 1970 a 14 en 1983.
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Tableau n°47- Territoire chasse et privee et groupements de chasse communaux

CHASSE PRIVEE GROUPEMENTS COMMUNAUX
_
Commune % territoire Nbre Nbre ha Nbre Nbre ha

Causse Selle (57 %) 1 1 800 1 700

Mas de Londres (80 %) 1 1 500 _ _

Notre D Lond. (84 %) 1 2 300 - -

Pegairolles (100%) - - 1 325

Rouet (100%) 1 1 449 -

St Andre B. (100%) - - 1 1 626

St Jean B. (78 %) 1 500 1 800

St Martin (67 %) 1 2 500 - -

Viols en Laval (100%) 1 1 580 - -

Viols le Fort • (91 %) - - 1 1 500

Source : M.A. - Enquete communale RGA 1970.
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L'analyse du phenomene de la chasse montre qu'une evolution

se fait dans la conception mem de la notion de chasse. Il semble que l'on

passe progressivement, dans l'esprit des detenteurs de territoire de chasse,

de la notion de chasse "loisir", et aspect du "mode de vie" agricole et

rural, a la notion "d'activite ,6ynegetique", qui recouvre (davantage) une

idee de rentabilite et de commercialisation de ces memes territoires de

chasse.

Autre caracteristique de l'evolution de la chasse sur le canton

de St Martin de Londres, est celle de l'origine geographique (et profession-

nelle) des "nouveaux chasseurs" (en particulier depuis les dix demi-let-es

annees).

En effet, de meme que la croissance demographique s'est real -is&

a partir d'une population exterieure au canton, entrainant son renouvellement
partiel, on constate que beaucoup plus qu'un accroissement sensible du

nombre des chasseurs depuis 1970, c'est l'origine geographique des chasseurs

qui a evolue.

C'est ainsi que sur les 907 chasseurs du canton, 25 % seulement

sont des autochtones qui resident de maniere permanente dans les communes

du canton.

Certes, parmi les "ftrangers" venus de la villes sur le canton,

un certain nombre d'entre eux sont les descendants des agriculteurs restes

sur place (actifs, retraites,..)n5anmoins la majeure partie de ces "nouveaux"

chasseurs sont bien des urbains chassamt tur des territoires prives ou,commu -

naux.

On remarquera que la population totale des chasseurs represente

plus de 30 % de celle du canton. Par ailleurs, dans certaines communes,

particulierement touchees par l'exode rural, le nombre des chasseurs avoisine,

voire depasse le nombre des habitants de ces communes.

Contrairement a ce qui se dit parfois, il semble que les relations

chasseurs-eleveurs soient bonnes. On note la presence de 16 troupeaux

paturant dans l'ensemble des zones de chasse.

Mem la mise en place de barrieres, fil de fer barbele et autres

enclos ne parait pas avoir provoque la colere des chasseurs habitués a

chasser "en toute liberte" dans les vignes et les garrigues du canton.

•
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dynamique :

Au plan des amenagements cynbgetiques, on remarque une certaine

- creation de refugeset reserves(6) ;

- amenagements de points d'eau (7), Production de cultures
a gibier (7) ;

- lachersde gibier (existence d'elevage a Cazevielle) ;
- limitation de predateurs (renards, blaireaux...) ;

- mise en place de gardes chasse (16).

La presence d'un gibier relativement important ne semble pas

contestable, surtout en ce qui concerne le sanglier (600 abattus en 1982).

L'apparition recente de chevreuils est un signe d'un certain developpement

des potentialites cynegetiques du canton.

De ce point de vue, on rappelera que dans la partie de cette

etude consacree a l'evolution de la production agricole du canton, on a

observe une tendance a l'accroissement des superficies plantees en cereales,
luzerne...). Il faut peut-etre voir la une relation directe avec l'accroisse-
ment du gibier et l'apparition d'especes disparues ou en voie de disparition.

Si on relie cette observation a l'incertitude qui regne sur

l'avenir de la viticulture de ce canton, on peut faire l'hypothese que

l'activite cynegetique et la production agricole necessaire a son develop-
pement peut prendre de l'importance dans les annees a venir.

Ce que l'on connait de l'evolution de la valeur locative des

superficies consacrees a la chasse semblerait confirmer qu'il y a bien

une prise de conscience chez les detenteurs de territoires de chasse, que

l'activite chasse peut devenir une activite economique non negligeable.

La valeur locative de l'hectare de chasse etait, jusqu'd ces

dernieres annees, de l'ordre de 5 francs. Le pourcentage annuel d'augmen-

tation etait relie par certains, a celui du kilo d'agneau.

pepyis peu, la valeur locative officieuse d'un hectare

de chasse se situe entre 40 et 200 francs. Ces sommes nettement plus elevees

que celles pratiquees auparavant montrent que personne actuellement, ne

sait fixer le seuil au del& duquel on ne trouve plus preneurs.
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Rappelons que si ces sommes sont elevees dans l'absolu, elles

correspondent & un regroupement d'une dizaine de chasseurs, ce qui ramene

le coat par chasseur a un niveau plus faible et permet de faire l'hypothese
que ces montants peuvent etre encore reactualises.

•

Enfin, il n'est pas interdit de penser, qu'a l'instar des ventes

de sejours touristiques & temps partiel (8 ou 15 jours, 1 mois) dans les

appartements en "club-vacances", le territoire de chasse ne puisse faire

l'objet d'une telle commercialisation.

Ceci n'est pas du domaine de l'imaginaire puisqu'il existe

déjà depuis des annees, dans d'autres regions de France, la Sologne, une

activite chasse qui releve tout a fait de ce principe. Poussee a l'extreme,
la chasse loisirs davient alors une simple activite commarciale.

Un rapport officiel faisant etat de la situation de la chasse

en Sologne, indique que le chiffre d'affaires "activite cynegetique" serait 

(car une partie importante de cette activite n'est pas declaree) de l'ordre

du milliard (francs lourds). Ceci representerait le tiers du chiffre d'af-

faires global de la chasse en France, le territoire de chasse etant de

400 000 hectares pour 70 000 chasseurs et 600 gardes.

Recemment, un hebdomadaire rapportait l'experience d'un proprie-

taire Solognot qui louait ses terres "gibier en main" a des chasseurs :

1 000 NF la journee par chasseur comprenant le chien, le guide, les cartouches,

les repas ... et le tableau de chasse garanti : 5 a 8 faisans par fusil

et par jour. Le benefice net realise serait de l'ordre de 400 a 500 francs

par chasseur et par jour. Le proprietaire aurait realise 1 200 journees

par saison.

Le gibier dans ce type de chasse est exclusivement issu de
l'elevage. Ainsi sur 40 hectares peut-on 6-lever 100 000 faisans, des canards,
des perdreaux dont l'alimentation repose sur : des tourteaux de soja, des
farines de viande et de poisson, des cereales et composes de mineraux vitami-
nes, plus quelques antibiotiques. Ce type d'elevage et d'alimentation pro-
duisent du gibier "a l'engrais" et peu apte a se de-rendre (ce qui est en
fait l'objectif recherché).
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Ii semblerait toutefois que le Ministere concerne et la Federation

Nationale de la chasse veuillent limiter, voire interdire, ce genre de

"supermarche" de la chasse et faire revenir les proprietaires de terrains

de chasse a des pratiques moms mercantiles.

On peut se demander •alors si la diminution de la rentabilite
des terrains de chasse ne va pas entrainer certains proprietaires a se
reconvertir a un autre "sport" de remplacement, qui déjà ,se profile dans
l'ombre de la chasse. Si la chasse devient moms rentable, on la remplacera
peut etre par des activites de loisirs du type ball-trap ou golf.

4/ L'environnement cooperatif

Le canton de St Martin de Londres possede trois caves cooperatives
qui regroupent la totalite de la production viticole de l'ensemble des

. communes du canton. Deux d'entre elles (St Martin de Londres et St Jean
de Bueges) adherent a l'UCOVIP (Union des Cooperatives Viticoles du Pic
St Loup) :

- La cave cooperative de St Martin de Londres comprend les
exploitations de St Martin de Londres, Mas de Londres en grande partie;
quelques exploitations de Notre Dame de Londres et celles de Viols le Fort.

- La cave cooperative de Notre Dame de Londres comprend la
quasi totalite des exploitations de Notre Dame, quelques exploitations
de Mas de Londres et celles du Rouet.

- La cave cooperative de St Jean de Bueges comprend les exploita-
tions de St Jean, de St Andre, de Pegairolles de Bueges et quelques exploita-
tions de Causse de la Selle.

Les caves cooperatives sont le centre nevralgique de l'activite
viticole. A quelques rares exceptions pres, les viticulteurs ont confie
depuis trente ans leurs recoltes aux caves cooperatives.

De ce fait, les viticulteurs se sont certes decharges des taches
de commercialisation, mais dans le meme temps beaucoup d'entre eux ont
cesse au fil des annees, de slinteresser a l'activite de la cooperative
qu'ils avaient creee. C'est pourtant au niveau de la cooperative que les
problemes lies a la viticulture peuvent etre les mieux pergus.
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Et on peut faire l'hypothese que la reponse a donner sera d'autant
plus efficace qu'elle se fera dans le cadre de la cooperation, et non par

des reponses dispersees, individuelles.

C'est la raison pour laquelle, il a paru interessant d'aborder

les problemes de la viticulture du canton de St Martin de Londres a partir
de l'activite des trois caves cooperatives qui existent. Le tableau qui

suit a tente de recenser l'essentiel des elements: les plus importants

qui permettent a une cooperative de maintenir (voire de developper) son

activite.

Au niveau de l'ensemble des caves, l'evolution des superficies

de vignobles servant de base a la production viticole (et donc a l'activite
de ces caves), on constate une diminution relativement faible (- 9 %) de

ces superficies entre 1970 et 1982.

En individualisant cave par cave, on note que si les superficies

concernant directement la cave cooperative de Notre Dame de Londres, se

maintiennent, et meme progressent de 3 hectares, il n'en est pas de meme

pour les superficies des deux autres caves cooperatives.

Celles interessant la cooperative de St Jean de Bueges regressent

de 46 hectares au cours de la periode d'observation, soit une diminution

de 18 %. Les superficies en vigne de l'aire eactivite de la cooperative

de St Martin de Londres ont elles recules de 52 hectares (- 10 % environ).

Certes, on pourrait admettre que ce recul des surfaces plantees

en vigne est relativement faible au cours d'une periode s'etalant sur douze

annees. Mais on note que la reduction des superficies en vigne s'est faite

principalement au cours des toutes dernieres annees.

L'acceleration a eu lieu a partir de la mise en place de la

prime d'arrachage. De fait, il semble que le phenomene de l'arrachage se

poursuive sur la campagne 1982-1983. De l'avis des Directeurs de cave,

ce phenomene risque de s'accelerer dans les prochaines annees.

Ii est vrai que percevoir la prime d'arrachage tout en conservant

la propriete de son terrain est assez tentant pour un certain nombre de

viticulteurs proches de Page de la retraite... ainsi que pour d'autres moms

loroches de la retraite mais pret a cesser toute activite de nature agricole.
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On observe par ailleurs que les terres rendues "libres" par

l'arrachage ne sont ni loudes ni remises sur le marche fonder. Ceci donne

a reflechir. Si l'arrachage se poursuit dans les annees a venir, sans que

les terres ainsi disponibles puissent faire l'objet d'une transaction a
destination des activites agrt6oles, comment envisager de resoudre le prolodeme

de l'installation ?

Malgre une reduction globale de l'ordre de 10 % des superficies

plantees en vigne, la production ne parait pas baisser proportionnellement.

De meilleurs rendements a l'hectare ont permis de compenser les pertes

en surfaces. Ii parait evidemment difficile que l'on puisse compenser chaque

hectare de vigne qui disparaitra desormeis, par des rendements a l'hectare
toujours plus importants.

Ceci est d'autant plus vrai que l'arrachage s'est sans aucun

doute d'abord porte sur les moms bonnes terres. A l'avenir, le "risque"

que l'arrachage touche de meilleures terres existe. La question qui se

pose alors est celle du seuil en dessous duquel une cave cooperative ne

peut maintenir son activite, et se voit contrainte de fermer ses portes.

De ce point de vue, on peut déjà constater que le niveau d'acti-

vite (10 000 hectolitres) de la cave cooperative de St Jean de Bueges (qui

draine par ailleurs la production des exploitations de trois autres communes)

ne permet plus, depuis quelques annees, de financer un poste de Directeur.

Ce sont en effet les admini•strateurs et leur president qui

assurent desormais le fonctionnement administratif et technique de la coope-

rative. On peut se demander jusqu'a quand ? Personne n'ose encore definir

le seuil de production en dessous duquel la cooperative ne pourra plus

fonctionner du tout.

En ce qui concerne la cooperative de Notre Dame de Londres,

et compte tenu d'une (eventuelle) reduction du vignoble dans les annees

a venir, le risque existe de ne pas voir renouveller la fonction de Directeur,

quand celui-ci prendra sa retraite.

Quant a la cooperative de St Martin de Londres, bien que la
majorite des apports en raisins proviennent, déjà, du vignoble des communes
voisines, elle se trouve en position de force pour devenir a terme la seule
cave cooperative, regroupant ainsi l'ensemble des exploitations viticoles
des communes du canton.
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Pour les deux caves cooperatives. les plus importantes, le nombre

des adherents n'a guere evolue au cours des dix dernieres annees. Cette

relative stabilite des cooperateurs cache cependant un fait dont les conse-

quences se traduisent directement sur le niveau d'activite de ces cooperatives.

Un certain nombre de cooperateurs conservent leurs parts de

cooperatives ce qui entraine leur decompte en tant que cooperateur-adherent,

mais us n'apportent plus ou presque plus de raisins a transformer.

Ainsi, on observe qu'a la cooperative de St Martin de Londres

sur 200 a 210 adherents, 30 d'entre eux (soit 15 %) vivent (exclusivement)
(?) de la vigne. Autre realite, plus lourde peut etre de consequences

a terme, les 22 administrateurs de la cooperative (10 % du total adherents)
apportent a "eux seuls" 80 % de la production.

Avec un nombre d'adherents plus faible (78 a 82) mais tout

aussi stable qui& St Martin de Londres, la cave cooperative de Notre Dame

de Londres presente (encore) une base d'adherents plus solide, vivant semble-

t-il, uniquement de la viticulture. Ils sont 20 cooperateurs (soit 25 %

du total des adherents) qui apportent 75 % de la recolte.

Seule la cave cooperative de St Jean de Bueges a vu le nombre

de ses adherents diminuer de 21 (soit pres de 30 %). Par ailleurs, parmi

les 56 adherents"porteurs de parts', dix n'apportent plus rien. De ce fait,

on atteindrait alors une diminution du nombre des viticulteurs de l'ordre

de 40 % depuis 1970. Ceci se traduit, malgre une amelioration des rendements,

par un niveau d'activite de plus en plus faible.

De meme que dans les cas precedents, un nombre restreint (6)

de viticulteurs vivent exclusivement de la vigne et apportent la majeure

partie de la recolte.

Cette situation generale déjà porteuse d'incertitude quant

au fonctionnement futur des caves cooperatives, risque de se degrader dans

les prochaines annees. En effet, dans les trois cas qui nous interessent,

les viticulteurs de plus de cinquante ans representent entre 80 et 90 %

des populations de viticulteurs.

Entre une tres faible base de viticulteurs de métier vivant

essentiellement (sinon exclusivement) de la viticulture, et un vieillissenient
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important de la grande majorite, a la fois des "vrais" viticulteurs et

des "viticulteurs du dimanche", la situation de l'economie viticole du canton

de St Martin de Londres risque de se degrader considerablement a moyen

et long terme.

Au plan des perspectives, les viticulteurs rencontre sur le

terrain sont pratiquement tous convaincus de l'echeance fatale de la produc-

tion viticole. Seul le Mai est diversement apprecie. L'horizon temporel

fixe au terme de l'existence de la viticulture de ce canton, est celui

d'une generation.

Les comportements vis a vis de ce type d'analyse varient selon

l'age de l'exploitant, sa situation familiale, l'assise de la situation

fonciere, les perspectives d'heritage (terres agricoles et terrains a batir).

- Les plus jeunes (< 50 ans) essaient de consolider leur exploita-

tion actuelle en s'agrandissant. Mais la retention des terres, le grand

nombre de demandeurs (8 a. 10 pour chaque offre) par rapport a l'offre et

le niveau des prix pratiques rendent tres difficiles l'agrandissement des

exploitations (sans parler de la preference qui va a l'installation lors

du choix d'attribution des terres a la vente).

- Les plus ages ( 50 ans) peuvent encore moms que quiconque

pretendre a se voir attribuer par la SAFER des terres disponibles. Les

perspectives sont de ce point de vue et dans le meilleur des cas, le strict

meintien des superficies possedees. La reflexion sur une eventuelle recon-

version n'entraine guere l'enthousiasme (meme parmi ceux qui pourraient

beneficier de l'irrigation).

La diversification des cultures qui existe déjà dans la plupart

des exploitations oü la viticulture domine, ne semble pas pouvoir etre

etendue du point de vue des surfaces, et elargie du point de vue du choix

de l'eventail de la production & realiser.

Autre exemple qui illustre les limites des projets que peuvent

avoir la plupart des cooperateurs, c'est la rupture des adherents de la

cooperative de Notre Dame de Londres avec l'UCOVIP, et -leur refus de fagon

generale de se lancer dans la plantation de cepages ameliorateurs.

On retrouve ce comportement dans les autres communes. Il ne

concerne pas seulement les plus ages des viticulteurs mais aussi un certain

nombre de jeunes ou relativement jeunes.
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Enfin, ii faut souligner que parmi la classe d'age superieure
a cinquante ans, un des principaux problemes qui stoppe toute volonte de
faire des projets concernant l'avenir de l'exploitation, c'est l'absence
d'heritiers ou plus simplement le refus de ceux-ci de succeder a leurs
parents sur l'exploitation.

Ce refus; est lie bien evidemment a l'analyse qui est faite
par les enfants des viticulteurs des contraintes, difficultes et rentabilite
de l'agriculture en general, de la viticulture en particulier. Par ailleurs,
ayant quitte l'agriculture pour se former a une autre profession, et le
milieu rural pour la villa, tout changement d'orientation parait difficile.

Pour les plus jeunes qui sont partis recemment, il ne semble
pas quills souhaitent reprendre tout ou partie de l'exploitation. Ils revien-
dront a la rigueur habiter la maison de leur enfance.

Pour ceux qui sont partis il y a quinze ou vingt ans, la seule
velleite de reprise de l'exploitation est celle qui consiste A exploiter
une partie de la propriete, a temps partiel. Nous entrons alors dans le
schema des "nouveaux" exploitants du dimanche qui viendront grossir les
rangs de ceux que les "vrais" viticulteurs appellent les "bricoleurs des
dimanches".

CONCLUSIONS

Apres une longue periode de regression amographique et economique
le canton de St Martin de Londres semble etre entre dans une nouvelle phase
de son evolution.

Elle est caracterisee par une tentative d'adaptation aux problemes
poses a la fois par lieconomie generale, la structure (et la faiblesse)
de lieconomie locale et par les influences de plus en plus grandes de la
metropole regionale.

Comme dans chaque periode d'adaptation et de reconversion econo-
mique, l'avenir est incertain, les choix difficiles, les projets lents
a se mettre en place

Neanmoins, l'analyse attentive d'un certain nombre de projets
a lietude (ou en cours de realisation) de comportements et de choix des
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differents agents economiques, permet de definir les tendances generales
de l'evolution en cours.

Les caracteristiques de ces tendances peuvent etre determinees
a deux niveaux :

1/ Analyse des caracteristiques de l'evolution globale du canton

- L'evolution amographique se caracterise par un "chasse croise"
de populations : depuis des decennies, le canton a subi une hemoragie de
populations,qui au cours des deux derniers recensements non seulement s'est
tarie, mais a fait place & l'arrivee d'une nouvelle population d'origine
regionale et urbaine.

Les objectifs que celle-ci peut poursuivre et les interets
particuliers qu'elle peut etre amenee a defendre ne recouvrent pas necessai-
rement ceux d'une population autochtone plus ou moms destabilisee par
la regression de l'economie locale traditionnelle.

- L'evolution de Peconomie. Ce changement dans la nature socio-
professionnelle de la population du canton a modifie quelque peu les struc-
tures economiques. Des exploitations ont disparu, certaines se sont agrandies
'grace a &les-. D'autres._ plus nombreuses, sont bloquees dans leur croissance
par l'absence de terres disponibles. Certains viticulteurs se sont "essayes"
a la diversification, toujours tres limit& par la rarete des terres dispo-
nibles.

Dans le choix d'attribution des terres, les viticulteurs de
plus de 50 ans sont ecartes et se conduisent alors en "pre retraites" :
plus de projets d'avenir. On tente de survivre jusqu'a la retraite definitive.
Cette situation bloquee dans laquelle se trouve cette categorie d'agricul-
teurs dont les effectifs sont tries importants, connaitra son terme d'ici
une dizaine d'annees.

Enfin, les "anciens" qui se sont retires de l'activite agricole

sans successeurs n'ont pas tous remis sur le marche foncier les terres
dont Us sont proprietaires.

La prime a l'arrachage ne fait qu'accentuer ce phenomene. Quant
louer, la crainte est trop forte de ne plus pouvoir se "debarasser" de

son locataire en cas de besoin urgent des terres loudes (par exemple, proposi-
tions d'achat des terres par un "etranger" qui en offre 3 fois le prix
pratique localement).
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La creation d'activites industrielles (petites et moyennes

entreprises) et artisanales concentrees principalement sur la commune de

St Martin de Londres a offert la possibilite a un certain nombre de viticul-
teurs et d'enfants de viticulteurs, de trouver un emploi salarie.

Salaire principal ou salaire d'appoint (ramend par le conjoint),

celui-ci a permis de compenser les limites apportees A la croissance de

l'exploitation du fait de la non mise sur le marche fonder des terres

des agriculteurs cessant leur activite.

Les projets de developpement des activites industrielles des
responsables politiques de la commune de St Martin de Londres sont clairement

affirmes. L'extension de la zone artisanale programmee en fonction de nou-
velles implantations. Cette volonte politique de jouer la carte de l'indus-

trialisation est une des reponses donnees aux problemes que pose l'economie
agricole traditionnelle.

La situation gOographique de St Martin de Londres vis a vis
de la metropole regionale n'est plus semble-t-il un handicap redibitoire
a la creation d'entreprises. D'autres facteurs jouent en sens inverse :
le cart des terrains par exemple et les avantages qu'une municipalite tres
favorable a ces activites est prete a consentir a tout entrepreneur desireux
de s'installer sur sa commune.

Ce dynamisme industriel va-t-il permettre, par les emplois crees
et les salaires verses a l'un des membres de la famille de viticulteurs
en difficulte, le maintien des plus petites exploitations bloquees dans
leur croissance, ou bien va-t-il au contraire accentuer leur marginalisation

et leur disparition a terme (10-15 ans).

Ii est bien evident que cette politique de reconversion economique
de type industriel, ne peut concerner l'ensemble des communes du canton.
Elle ne peut etre que limitee a celle de St Martin de Londres (et a son
environnement immediat) qui posse-de deja une infrastructure d'accueil.

Quelles peuvent etre les autres perspectives ? C'est ici que
l'analyse doit etre diversifiee en fonction des differentes zones et communes
qui composent le canton. Cette differenciation permet par ailleurs de dresser
une sorte de typologie des communes en fonction des perspectives et orienta-
tions economiques possibles.
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En effet, d'autres perspectives existent pour l'ensemble des

communes de ce canton. Les iddes et "esquisses" de projets ne manquent

pas. Pour leur mise en oeuvre, elles supposent l'utilisation de grands

espaces "vides" (garrigues, bois...) et un environnement paysager attractif.

Ces activites s'appellent chasse, tourisme, loisirs, construction.

2/ Typologie des communes en fonction de leurs perspectives d'evolution

Les dix communes etudiees peuvent etre regroupdes en cinq sous

ensembles ayant des perspectives differentes.

20 - Communes de St Martin de Londres :

- Plaque tournante de cette zone, ce chef lieu de canton semble

devoir confirmer sa place de "leader" dans le domaine industriel et artisanal.

Au plan amographique ii confortera sans aucun doute sa position

dans la mesure o0 les possibilites de construction sont loin d'être negli-

geables, et seront peut etre developpees.

Contrairement a ce que laisse supposer l'appelation "bassin

viticole de St Martin de Londres", cet.te commune possede peu de terres

et de vignobles dans le bassin (terres et vignobles sont sur la commune

de Mas de Londres).

- Son espace, fait de garrigues, est oriente Ouest vers l'Herault,

et Sud vers l'expansion montpellieraine.

Au plan agricole, les derniers (une vingtaine) "vrais" viticul-

teurs a temps complet pourront s'appuyer a la fois sur des salaires familiaux
(conjoint, enfant) issus des emplois crees localement, ainsi que sur la

vente (eventuelle) de terrains situes dans les zones constructibles (indis-

pensables pour assurer l'expansion industrielle et artisanale voulue par

les responsables municipaux).

- En ce qui concerne leur activite proprement dite, le passage

a la machine a vendanger doit eliminer le coat de la mein d'oeuvre qui

pese encore sur les exploitations ameliorant les resultats financiers.

- Ainsi ce dernier "carre de vrais- viticulteurs" soutenus par

180 a 190 "viticulteurs du dimanche" pourront-ils encore maintenir un bon
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niveau d'activite a leur cave cooperative pendant un certain temps.. suffisam-
ment long, pour etre les seuls a posseder une cooperative et pour drainer
vers eux de ce fait, leurs collegues des communes avoisinantes.

21 - Viols en Laval et Viols le Fort

- Ces deux communes liees entre elles par l'inexorable disparition
de leur agriculture semblent rechercher les memes remedes aux memes causes:
la vente de terrains constructibles (constructions individuelles et lotisse-
ments).

- La mise a l'etude de plans d'occupation des sols n'est un
mystere pour personne. Ces POS ont comme objectif "d'arranger" les agri-
culteurs (et pas seulement les plus ages d'entre eux) en incluant dans
les zones constructibles de ces POS, les terrains dont us sont proprietaires.

- On arrache la vigne d'un cote, on vend des terrains pour
la construction de l'autre. Il semble bien que ce soit la, la seule solution
offerte aux quelques rares viticulteurs de ces terres oü affleure le rocher,
ou pululle les cailloux. Alors, on se tourne vers l'expansion montpellieraine
et peut etre aussi vers celle de St Martin de Londres, et leurs influences
urbaines..."Pour une fois que la ville peut donner plus qu'elle ne regoit..."
Juste retour des choses pensent les interesses. En fait, les urbains et
l'industrialisation remettent a flot les agriculteurs pour leur permettre
de ne plus faire Oagriculture.

22 - Notre Dame de Londres, Mas de Londres, Rouet

- A la marge du canton, les exploitations de Rouet paraissent
plus stables que dans les autres communes de ce canton. Ses limites, elles
les trouvent a la fois dans des superficies cultivables extremement reduites
et dans l'impossibilite d'accroitre les surfaces de parcours.

- Essentiellement tournee vers l'elevage, cette commune possede
trois grands domaines (de 600 a 1 000 hectares chacun), difficilement trans-
missibles par la valeur qu'ils representent. Sur les trois, deux sont en
fermage avec bail ecrit recemment reconduit.

- Les deux problemes essentiels de la reproduction des exploi-
tations semblent regles pour les vingt prochaines annees... Ces grands
domaines sont tenus par de jeunes exploitants (<40 ans), donc la question
de la succession ne se pose pas. Elle serait meme déjà assuree pour l'un
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de ces domaines. La nature meme de la production (elevage) a contraint
ii y a plusieurs annees déjà les exploitants a assurer la croissance de
leur exploitation par la recherche de terres de parcours a l'exterieur
de la commune.

- Les sept autres agriculteurs (éleveur-viticulteur) se partagent
les quelques hectares qui restent : 200 hectares de parcours (sous patures
semble-t-il), une dizaine d'hectares de vignes et quelques hectares de
cereales. Leur dynamisme les a contraint eux aussi A assurer la croissance
de leur exploitation par l'acquisition et la location de terres sur d'autres
communes avoisinantes et plus lointaines (cevennes, aveyron).

- Six exploitants eleveurs sur dix n'ont aucune bête sur la
commune. La croissance des exploitations du Rouet n'est pas nee au probleme
foncier local, sinon a la reconduction de leur bail par le proprietaire.

- Mas de Londres et Notre Dame de Londres semblent se trouver
dans une situation identique et leur avenir parait intimement lie. Situees
toutes deux sur les meilleures terres, meis supportant des conditions clime-
tiques rigoureuses, les exploitations sont enserrees les unes dans les
autres, et chaque parcelle de terre liberee provoque des conflits larves
ou ouverts, dans la mesure oü chacun peut pretendre a son acquisition. Une
differenciation est toutefois possible :

- Les surfaces en vigne de Mas de Londres ceinturent la commune
de St Martin de Londres et ses vignobles sont en partie la propriete d'habi-
tants de cette commune. On peut donc faire l'hypothese que l'avenir de
ces exploitations sera plus ou moms lie a l'evolution de la commune de
St Martin de Londres dont elles subiront les influences.

- Un probleme reste encore en suspens : quel sera le comportement
des exploitants de Mas de Londres vis a vis du projet (qui devrait voir
le jour en 1984) de retenue d'eau (lac collinaire) ? Si l'on peut dire
que l'acces a l'eau permet de "redistribuer les cartes" de la diversification,
un certain nombre de difficultes sous jacentes a ce projet peuvent en limiter
la reussite,sinon la realisation :

1) Problemes climatiques (hivers rigoureux, geldes tardives)
2) Problemes techniques (reconversion et apprentissage technique)
3) Problemes de coats (charges annuelles a supporter)
4) Problemes de commercialisation (incertitude de la valorisation)
5) Problemes humains (age, difficulte de succession, blocage a l'innovation,

capacites d'adaptation)
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- Les exploitants de Notre Dame de Londres, en partie concernes
par les possibilites d'irrigation, s'interrogent aussi quant au benefice
reel qu'ils pourraient tirer de cette possibilite d'irrigation. Mais us
sont davantage inquiets semble-t-il pour l'avenir de leur production actuelle
(la vigne) ainsi que pour la perennite de leur cave cooperative dont on
ne peut affirmer qu'elle aura toujours les moyens de maintenir en fonction
un Directeur.

- Plus des deux tiers des viticulteurs de cette commune ont
plus de 50 ans et peu de successeurs declares. Compte tenu du fait que
25 % d'entre eux apportent 80 % de la production, on peut estimer que
d'ici 10 a 15 ans les exploitations auront disparu ou auront ete demantelees
et rachetees par petites parcelles par les viticulteurs restant.

- Les trois communes de Pegairolles, St Jean et St Andre de
Bueges, situees dans le sillon de 4 vallee de la Bueges, semblent elles
aussi vivre un meme destin : celui de la disparitiom, de l'agriculture,
de la regression, petit a petit de la viticulture.

- Seule cooperative du canton a ne pas avoir de Directeur,
elle fonctionne sur une base de benevolat, sans savoir jusqu'a quand ce
sera possible. Ceci est d'autant plus incertain que le niveau d'activite
actuel, (10 000 hectalitres)Msquede diminuer encore au cours des prochaines
annees du fait du vieillissement des cooperateurs et de l'absence de succes-
seurs.

- Des trois communes, seule St Jean de Bueges posse-de encore
un "noyau Ciur" d'exploitants cherchant a reagir et a faire vivre ce pays
coupe du reste du canton.

a) Au plan viticole, l'idee defendue est que seule la fabrication d'un
vin de qualite pourra permettre aux plus jeunes des viticulteurs de se
maintenir dans les annees a venir. Dia des demarches pour faire reconnaitre
une partie du territoire communal par l'INAO comme zone d'aire d'A.O.C.

Seconde idee, c'est la fabrication d'une boisson de type Pineau
des Charentes ou Carthagene. Dans les deux cas, sans tenir compte du pani
que represente la commercialisation de ces produits et leur rentabilite,
rien en l'etat actuel des information ne permet de dire quelle est la probabi-
lite de voir se realiser ces projets.
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b) Au plan plus large de l'agriculture, la rarete des terres cultivables

(non inondables) et accessibles (non pentues) ne permet pas le developpement

ulterieur. Une tentative de diversification basee sur l'olive verte de

confiserie et l'introduction du noisetier truffier est en cours.

c) Au plan de l'elevage, comme dans les autres communes, la croissance

du troupeau ne peut se faire qu'a partir de parcours exterieurs a la commune.
Neanmoins, des essais d'amelioration pastorale par introduction de legumi-

neuses sont a l'etude. La pratique du plein air integral pour les vaches

et les moutons sous l'angle experimental en cours.

- Les perspectives de ces communes dans les cinq a dix ans

a venir semblent 1W -tees et liees, semble-t-il, a la possibilite d'entrer

dans l'aire d'extension des AOC. Sur les 46 cooperateurs qui restent, 6

auront un successeur si cette extension se realise ; sinon il n'y a guere

d'espoir pour la succession de l'exploitation. bus les autres viticulteurs

abandonneront, les plus jeunes d'entre eux tachant de trouver un emploi

et trpaillant la vigne a temps partiel.

- Reste en suspens, les idees ou projets de developpement du

tourisme avec tous les risques que cela comporte (vallee etroite a l'equilibre
ecologique particulierement fragile) sans etre bien sür que le niveau de

rentabilite compensera les consequences socio economiques que toute activite

de cette nature, lorsqu'on lui sacrifie tout le reste fait courrir a la

collectivite toute entiere.

- Causse de la Selle est l'image meme du canton de St Martin

de Londres, partage entre son passé et son avenir. Oriente jusqu'a la derniere

decennie vers Ganges, Causse de la Selle s'en est detachee au fur et

mesure que l'economie de la zone de Ganges s'est deterioree.

Cette commune tente de sortir de son isolement en ayant des

relations plus etroites, au plan agricole, avec St Jean de Bueges oü s'ache-

mine la recolte de quelques superficies en vignes.

Un GAEC, une ASA, une societe civile d'elevage, un projet de

CUMA, des essais de troupeaux au plein air integral, des experiences de

valorisation des garrigues abandonnees (introduction de legumineuses) ;

tout ceci indique qu'il existe une reelle dynamique sociale favorable au

developpement agricole de cette zone.
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- Enfin a Causse de la Selle on semble aussi vouloir s'ouvrir
davantage a d'autres activites moms traditionnelles : tourisme (projet
de creation d'un camping), loisirs (chasse, parc residentiel de loisir...).

L'ensemble des communes du canton de St Martin de Londres sont
en pleine periode de mutation. L'evolution qui se dessine ne semble pas
favorable a un developpement de l'agriculture.

Au contraire, on assiste davantage a une reorientation des
activites traditionnelles vers des activites susceptibles de repondre aux
besoins de type industriel, artisanal, touristique et de loisirs de la
metropole regionale.

Plus particulierement, l'installation en agriculture ne parait
pas devoir etre une caracteristique du maintien de l'activite agricole.
Elle ne semble possible que dans le cadre de l'installation d'un des enfants
d'agriculteurs locaux. Ceci revient a dire que ce type "d'installation",
n'est en fait qu'une possibilite offerte (un pretexte) a l'exploitation
familiale de s'agrandir. Cette exploitation devant revenir, il est vrai
au jeune "installe" dans un delai plus ou moms long.
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